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AVANT-PROPOS 
à la seconde édition. 





Le plan de ces Éléments est avant tout pratique. A l’habi- 
tuelle division MORPHOLOGIE-SYNTAXE, seule indiquée 
dans un exposé théorique, on a donc substitué une suite de 
chapitres traitant soit de la Morphologie, suit de la Syntaxe, 
et permettant d'aborder, dans un délai très court, des textes 
en prose d’abord simples, puis plus complexes. 


Ces Éléments sont en outre conçus comme une introduction 
à l'étude de la grammaire arabe dans des ouvrages plus éten- 
dus, comme la Grammaire de l’Arabe Classique donnée en 
collaboration avec M. Gaudefroy-Demombynes, ou comme 
À grammar of the arabic language de Wright. 


s 


Pour conserver à ces Éléments leur caractère, on a sup- 
primé, dans-l’exposé, tout ce qui relève d’une étude plus 
poussée de la langue (étymologie des particules, structure des 
pronoms, nuances secondaires du système verbal, interpréta- 
tions avancées à titre d’hypothèse). On s’est borné à une 
description sèche des faits généraux et à des interprétations 
admises. Pour ce faire, on a dû modifier la terminologie si 
défectueuse reçue sans examen préalable et l’on a utilisé celle 
de la Grammaire de l’Arabe Classique, mieux en accord avec 
les acquisitions récentes de la linguistique. 


On s’est également efforcé de faire sentir à l’étudiant que 
la langue arabe a été parlée avant d'être écrite, qu’il doit en 
conséquence raisonner sur des sons et non sur des signes 
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comme l’ont fait les grammairiens arabes, que presque toutes 
les anomalies (ne disons pas les irrégularités) présentées par 
les racines à consonne instable s'expliquent clairement par fa 
phonétique de l’arabe. 


Pour la syntaxe, afin de ne point pousser l'étudiant à 
admettre l’existence de règles que la réalité vient si souvent 
ruiner, On a eu la précaution d'indiquer qu'il s’agit de ten- 
dances générales et non de règles constantes. Les chapitres 
sur la syntaxe, rappelons-le, ne valent que pour la littérature 
classique et les exemples cités, dans les cas délicats, sont tirés 
de textes précis, à savoir: 


Coran (éd. de Bûlâq, 1342). 

Ag. — Abu I-Faraj al-Isfahâni, Aitéb al-agâni. (Caire, 3m éd.) 
. = As-Suyûti, al-Jâmi as-sagir. (Caire, 1352), 

al-Maqdisi, Ahsan at-tagäsim. (Leiden, 1906). 


Qu'il me soit permis, pour terminer, d’exprimer ici toute 
mon affectueuse reconnaissance à MM. Gaudefroy-Demombynes 
et G. Colin pour les précieux conseils qu’ils ont bien voulu me 
donner lors de la rédaction de ce modeste manuel. 


N 


J’adresse également à M. Bitar tous mes remerciements 
pour le soin diligent avec lequel il a accepté de revoir ce tra- 
vail. 

Je tiens enfin à exprimer ma gratitude à M. M. Cohen 
Buuætin de la Société de Linguistique de Paris (t. 41, fase. 3, 
p. 64), dont les remarques pertinentes ont été mises à profit 
lors du tirage de cette nouvelle édition. 


R. B. 





ABRÉVIATIONS 
acc. accompli part. act. participe actif 
adyJ. adjectif part. pass. participe passif 
apoc. apocopé pers. personne 
col. colleetif pl. pluriel 
£. forme rem. remarque 
Tém. féminin sing. singulier 
inacc. inaccompli sub). subjonctif 
indic. indicatif text. textuellement 
mase. masculin 


Lo signe * devant un thème transerit en caractères latins, 
indique un thème théorique. 


Le signe > indique le passage d’un thème théorique à un 


thème réel. Ex.: *guziwa > GS. 
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CHAPITRE I 
LA LANGUE ARABE. PHONÉTIQUE. ÉCRITURE. 


$ 1. La langue arabe. Comme l’akkadien, l’hébreu, l’ara- 
méen et l’abyssin, l’arabe appartient au groupe des langues 
sémitiques 1. 

L’arabe apparaît, à l’heure actuelle, sous deux aspects: une 
langue écrite, qu’on nommera classique, et des dialectes qui 
diffèrent selon les régions où ils sont parlés (dialectes syriens, 
égyptiens, nord-africains, etc.). 


$ 2. Phonétique et écriture. Les sons qui forment les mots 
de cette langue se divisent en consonnes et voyelles. 

* Les consonnes sont dites spirantes quand leur articulation peut 
être prolongée, comme f, z. Elles sont nommées occlusives quand 
leur articulation est le résultat d'une détente, comme b, k. Les spi- 
rantes et les ocelusives sont dites sonores quand elles s’accompagnent 
d’une résonance du larynx, comme :; elles sont appelées sourdes 
dans le cas contraire, comme 5. 

Selon leur point d’articulation, les consonnes sont dites labiales, 
dentales, palatales, vélaires et laryngales. 


$ 3. Alphabet. Les sons, en arabe classique, sont repré- 
sentés par 29 lettres ? et 3 voyelles brèves. Ces lettres s’écri- 


1 Ce nom est dérivé de Sem, qui, selon la Bible, fut l'ancêtre des 
populations occupant l'Arabie, la Syrie-Palestine et la Mésopotamie, deux 
millénaires avant notre ère, et qu’on nomme Sémites. 

2 On ne compte, généralement, que 28 lettres, mais il n’y a aucune 
raison de confondre le hamza et l’alif qui, phonétiquement, sont diffé- 
rents, 
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vent äe droite à gauche. Elles sont généralement liées et chan- 
gent légèrement de forme selon qu'elles se trouvent au début 
(initiales), au milieu {médiales), à la fin du mot (finales), ou 
sont isolées. 


Les lettres | = 5 = 5 = 3-3 nese lient jamais à celle 
qui suit. Elles n’ont donc que äeux formes: isolée et finale. 
La lettre > écrite ÿ (isolée) ou 4 (liée), nommée tâ 
marbäta ou «t lié» représente une désinence ! suffixée à des 


noms ou à des adjectifs. 


27 re. 
AIS al-kalbatu, la chienne. 


FA te al-hijaratu, les pierres. 


. 


+ 


Quand YŸ = à n'est plus final, il reprend la forme ©. 


ss ee. * 
FORMES kalbatunä, notre chienne. 


$ 4. — Valeur consonantique de , et s- Le set le $ sont 
consonnes quand ils s’accompagnent d’une autre voyelle avec 
laquelle ils sont émis en une seule articulation. Le , corres- 


pond alors au ow français dans ouate et le < au ‘y dans payer. 


CN salawât prières. es hiyâm tentes. 


$ 5. — Voyelles longues. Le » et le ,s sont des voyelles 


pa 


longues: à (prononcer ou) et à, quand elles ne sont pas arti- 


1 La désinence est ce qu’on suffixe à un mot pour indiquer le genre, 
le nombre, le cas, la personne (dans les verbes), etc. 
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culées avee une autre voyelle qui suit. Le | est toujours 
voyelle longue: 4. 


35 dr (prononcer dour) maisons. 
Je fil éléphant. en bâb porte. 


En finale, on trouve un y4’ sans points avec valeur 4; les 
grammairiens arabes le nomment alif bref. Quand cette lettre 
n’est plus finale, elle s’écrit alif. 


Ls*s ram il jeta; 5; räméhu il le jeta. 


Remarque. — À cause des deux valeurs que prennent 3 et &s , ces 


sons, très souvent, sont nommés semi-voyelles ou voyelles consonanti- 
ques. Il serait préférable de les nommer consonnes instables car on 
verra que très souvent, en arabe, elles passent de leur valeur con- 
sonantique à une valeur vocalique. 


$ 6. Voyelles brèves. À côté des voyelles longues, l'arabe 
classique a trois voyelles brèves qui, dans l’écriture, se sup- 
priment le plus souvent, mais apparaissent dans la lecture. 
Ce sont : 


# 


1° le damma —— % bref. 
2% Je fatha 2 a bref. 


3° le kasra = à bref. 
Je qutila il a été tué. 


$ 7. Sukûn! ou jazm. Le signe _= nommé sukün (repos) 
ou jazm (coupure) ? indique que la lettre est quiescente, c’est-à- 
dire sans voyelle. 


." bal au contraire. LS kul mange! 
1 Prononcer: soukoun. 
1 Parfoîs écrit djezm. 


, 
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$ 8. Tanwiîn . Les désinences.-un, -an, -in des noms. des 
adjectifs indéterminés et de certaines particules, s’écrivent 
d’une manière spéciale, 


7 waladun SR waladan AJ, waladin enfant. 


Ces signes se nomment fanwin ! et sont une désinence mar- 
=} 

quant l’indétermination. Le fanwin an est suivi d’un alif, à 

moins que le mot ne se termine par hamza ou t&’ marbüta. 


A samû’an ciel AE hijäratan pièrres 


5 


On éerit toutefois Less say’an chose. 


& 9. — Diphtongues. L’arabe classique n’a que deux dipbh- 
tongues #2 


UE Qt tm, ramaytu je jetai. 
CUS pe suonnm jeûne 


Certains groupes comme ww, îyu, ete., ne se maintiennent 
généralement pas en arabe classique. 


& 10. — Renforcement. Comme dans le français immédiate- 
ment, l'arabe peut renforcer une consonne quelconque. 
Il indique ce renforcement, souvent appelé « gémination», à 
l’aide du signe = nommé Sadda ‘ ou taëdid « intensité ». 


- 
se 


e tamma il finit; 2% nawwara il éclaira. 


4 a 
Prononcer: tanouin. 


? Une diphiongue est une voyelle dont la tenue comporte un changement 
d'articulation et. par suite, un changement de timbre. 


3 Pronon-: chadda, 





PHONÉTIQUE, ÉCRITURE 13 


$ 11. — Syllabe. il existe deux sortes de syllabes: 


a) la syllabe ouverte, constituée par une consonne suivie 
d’une voyelle, La syllabe ouverte est longue quand elle con- 
tient une voyelle longue; elle est brève dans le cas contraire. 


. 
+ 


© bi(brève), % ‘wa (brève), ; fi (longue), (ns yâ (longue) 

b) La syllabe fermée, constituée par une consonne avec 
voyelle brève suivie d’une consonne ou d’une consoune insta- 
ble quiescente. Elle est toujours longue en prosodie. 


L bal a Le bay es kan 


Quand le mot contient une lettre renforcée, on décompose ce 
groupe en une syllabe fermée + une syllabe soit ouverte, soit 
fermée. 


Fr tam+ma il finit; Ce naw—warta tu éclairas. 


Remarque. — En syllahe fermée, les voyelles longues tendent con- 
stamment à devenir brèves pour éviter des syllabes surlongues (voir 

208). ; 

Le signe — indique une syllabe longue; le signe * une syllabe 
brève. 


$ 11°”. — Emploi de l’alif prosthétique. L’arabe classique, 
au début du mot, n’admet pas une syllabe commençant par 
deux consonnes consécutives comme le français statue, fraÿile. 
Chaque fois que le cas se présente, on préfixe au mot une 
voyelle avec attaque vocalique ($ 13) marquée par un hamza 
sur ou sous un qlif (& 13) nommé alif prosthétique. On aboutit 
ainsi à la création d’une syllabe fermée initiale + une syllabe 
ouverte. 

pa .Æ 
Q 26 *’Aflätûnu Platon 


Jet “sqilun squille. 


L'emploi de l’alif prosthétique se rencontre dans la transcrip- 
tion de mots étrangers ou à l'impératif ($ 39). 
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$ 12. — Accent tonique. Dans la lecture, la voix s’élève sur 
une certaine syllabe du mot. On dit que cette syllabe est accen- 
tuée ou qu’elle a l’accent tonique. Celui-ci se place, en par- 
tant de la fin du mot, sur la première syllabe longue qu’on 


rencontre !, 
a] < C4 " # 
JS kâfirun impie ch muslimun musulman 
o É A æ 7 .” 
LS kuffârun impies À gels muslimüna musulmans 


Si le mot n’en contient pas, l’accent est sur la première syl- 
labe 1. 


h A k he» 
jæ2 rajulun homme \,UÈS katabü ils écrivirent. 
Remarque. — La syllabe aecentuée est indiquée en caractères gras, 


dans la transcription des exemples. 


$ 13. — Orthographe du hamza. La consonne * est, soit 
une attaque vocalique, c’est-à-dire une sorte de piqûre accom- 
pagnant l’articulation d’une voyelle (comme le a français 
da is assez! mais plus «(attaqué »). 


cs | ’akala il mangea 7 Hs masä’ilu questions 


— soit une «explosive» glottale quand elle est second éié- 
ment d’une syllabe fermée. 


s.- vs 
ut fa’sun pioche > birun puits 

Dans les deux cas, cette consonne est en rapport étroit avec 
l'émission d’une voyelle. Aussi l’écrit-on presque toujours sur 
une voyelle longue nommée «support du hamza ». Si le sup- 
port est y4, il s’écrit sans points. 


1 On suit ici la définition traditionnelle telle que J’établit l'audition 
d’un lecteur oriental. 
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a). On ne trouve le hamza écrit sans support, que s’il suit 
un son à long ou en finale des noms ou des adjectifs, après 
une syllabe longue. 


- 


#0 bâ’a il avoua NAS 1asé’alé ils s’interrogèrent 
ue? HT dafiun ti 
> Juz’un partie us dafi’un tiède 


b). En syllabe initiale du mot, il s'écrit avec alif; avec le 
son ?, on l'écrit sous cette lettre. 


CRE: ” € - 

A ’amrun affaire sl usratun famille El ’idà quand 
c). Comme explosive laryngale en syllabe fermée — il porte 

alors un sukün —, il s'écrit sur la voyelle longue du même 

timbre que celle qui précède. 


mn 8 ” e + se 


Ub ba’sun mal Us bu'sun malheur jm birun 
8 € 7 
puits 151 ’igra” lis! ss | agri’ enseigne ! 


- 


d). Il en est de même, quand il « attaque » le son a bref ou 
long, au milieu du mot (voir toutefois ci-dessus a). 


7 sé’ala il interrogea ne su’älun interrogation 
ou quand il « attaque » une voyelle brève quelconque, en finale. 
Es yagra’a qu’il lise à ç a yugri’u il enseigne 
er yadnu’u il est vil 
Les désinences Y (4) (8 2 infine), 5 ni ($ 51) ne 
modifient pas cette orthographe. 


GE qâri’üna lecteurs à5 Ÿ lectrice 


_ 
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e). Dans tous les autres cas, à l’intérieur du mot ou avec la à | 
désinence à des verbes, il prend pour support la vovelle lon- É 
gue du même timbre que celle qu’il « attaque ». 

7 mn, À 
© 57 ra’ufa être bon ©2357 ra’üfun très bon 


-\s 5 h . . 7 8. A + . 
Ji su’ila il fut interrogé (7 ra’isun capitaine 


> 


À “ A e 
1,553 gara’ü ils lurent. \,52%, yagra’à ils lisent 
Remarque. —— Dans ces deux derniers exemples, l'orthographe est 


flottante et l’on peut avoir un atif au lieu d’un wäw comme support. 


$ 14. — Madda. On n'’écrit pas deux hamza à la suite l’un 
de l’autre, ni un hamza suivi d’un alif. On se sert d’un signe 


dit madda (prolongation) qui s'écrit sur un alif: |. 
+ 8% 


sa] ’âharu autre (pour #1) OÙ yagra’äni ils lisent 
(pour NS) ET ’ähirun dernier (pour ,#\). 
Ce signe se place aussi sur un gioupe de lettres indiquant ; 


une formule abrégée !. 


- SSD see 
ge pour QE aJS ealayhi s-salämu, sur lui le salut! 


- 


$ 15. — Wasla. Le hamza, attaque vocalique, peut tomber 
au milieu du discours. On marque cette chute à l’aide du signe 


wasla (liaison) qui se place sur l’alif 1: 
cape ’al-waladu l’enfant (en tête du discours) 
ts has 
sara) LeeS kataba l-waladu l’enfant écrivit (au milieu du 


discours). 





1 Voir Gramm. ar. el., 27. 
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$ 16, — Racines. L’arabe compte un petit nombre de racines 
de deux lettres dites büilitères, ou de quatre lettres dites qua- 
drilitères ”. 


# 
. 


cr” fam bouche gs TRIM traduire 
Mais la plupart ont trois lettres et sont dites trilitères. 
es KTB écrire 4553 RWY rapporter 
La racine exprime une idée très générale. Ainsi la racine 
LS KTB contient simplement la notion d’écrire. C’est à 


l’aide des voyelles brèves, par l’insertion de voyelles longues, 
par l’emploi de suffixes ou de préfixes, ete., que l’on précise 
cette notion primitive. 


LL kâtaba écrire à 
LS kâtibun écrivant, écrivain 
Ce Lu ’istaktaba, demander à quelqu'un d’éerire,. 
prendre pour secrétaire. 


& 17. — Thèmes. On nomme ainsi les différents mots qu’on 
tire d’une racine. 

Pour représenter ces différents thèmes, on se sert de la 
racine Je FeL à laquelle on fait subir toutes les modifiea- 


tions nécessaires pour qu’elle représente un nom, un adjectif, 


une forme verbale, ete. Ainsi, on dira que js est le thème 
de la III" forme du verbe, que Jess est un thème d’adjectif, 


que Anar est un thème de nom de lieu. 


1 Il existe aussi quelques racines quinquilitères. 
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CHAPITRE II 


LE VERBE 


Première forme ou forme « nue » 


$ 18. — Aspects. Le verbe, en arabe classique, se présente 
sous deux aspects: l’accompli! qui n’a qu’un mode, l’inac- 
compli ? qui en a quatre. 


Accompli. 


$ 19. — Conjugaison. L’accompli s’obtient par la suffixa- 
tion au radical du verbe, d’éléments pronominaux indiquant la 
personne, le genre et le nombre. 


Singulier Duel Pluriel 


1" pers. mase. fém. ‘<:.\as manque; est remplacée |:145 
par la 1" pers. du pl. 


er # La #e + 


masc. Lukas Mas FC ss 


2m pers. se nm 2e 
fém. &kas (pour les 2 genres) ee 

É 4 dr 

masc. {Jens Lol 


gme pers. _E 


DE * 
ét, . ES at 2. LS 


Remarque. — Comme l’arabe n’a pas à proprement parler de mode 
infinitif, on est convenu de prendre le thème le plus simple du 
verbe, à savoir, la S"€ pers. du masc. sing. de l’accompli, pour repré- 
senter cet infinitif. 


CS écrire J=S entrer 


1 Improprement appelé prétérit ou parfait. 
2 Improprement appelé aoriste, imparfait, présent-futur. 


LE VERRE 19 


$ 20. — Quand la dernière lettre du verbe est CL et précède 
l'élément pronominal de la 1"° ou de la 3" pers. fém. pl., on 


écrit un seul & mais avec $adda. 


(=) (LA) nous avons maudit. 
(y =) x) elles ont maudit. 


$ 21. — Quand cette dernière lettre est & et précède les 
éléments pronominaux commençant par t, on écrit un seul © 


mais avec $adds. 


(ti) =) OA j'ai retourné. 
( ne) —) 2 ni) vous avez retourné. 


Quand la dernière lettre du verbe est 3, cette lettre, dans 
la prononciation, passe à > si l’élément pronominal qui suit 
commence par >. On dit que > est assimilé par ©. De 
même, quand la dernière lettre du verbe est L l'élément pro- 
nominal qui suit se prononce {. On dit que le € est empha- 
tisé par L. Dans l'écriture, pour marquer cette assimilation 
ou cette emphatisation, on supprime le suwkün de la dernière 


lettre du verbe et on met un $adda sur l’élément pronominal, 
(is —) CAxs j'ai trouvé. 
(Eds =) Ed, j'ai lié. 


Femarque. — Quand la dernière lettre du, verbe est une des inter- 
dentales 2 - 5 - % - L,il y a hésitation, mais le plus souvent 
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la présence de ces consonnes n’amène ni assimilation ni empbhatisa- 
tion 1. 


$ 22. — Types. L’accompli, à la 1" forme, se présente sous 
trois types: 


- 


a) un type {fs qui est très courant et représente des 


verbes actifs, c’est-à-dire dont l’action est accomplie effective- 
ment par le sujet 2: 


2 


CS écrire Je entrer 
b) Un type | Jas qui se trouve assez souvent et représente 


des verbes actifs ou indiquant un état passager: 


fe savoir Oj> être triste 
c) Un type Jas qui se rencontre assez rarement et repré- 


sente des verbes exprimant un éfat durable (verbes qualitatifs). 


À e 


> être grossier es + être fin 


$ 23. — Valeurs. L’accompli exprime une action réalisée 
dans un passé vague ou considérée comme réalisée. 
En conséquence, selon le contexte, en français, on le rend: 


a) par un passé quelconque et notamment, s’il est précédé 
de 15, alors que, ou de ÊE quand, par un plus-que-parfait 
ou un passé antérieur (voir aussi $ 159b). 

45 AT dy Less nous sortimes, nous sommes sor- 
É L tis de la ville. 


# 
1 Pour le détail, voir Gramm. ar. cl., 40, 
2 Il n’y a aucun avantage à maintenir, pour l’arabe, 1’opposition 
entre, verbes transitifs ou intransitifs, actifs ou neutres. 
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As À 5 45) Eos ,j Nous arrivâmes à lui alors qu’il avait 
péri, après qu’il eût péri (Aj). 
YU” A] J5 35235 É5 quand ils l’eurent enterré, des gens 


> ur s’arrêtèrent sur sa tombe. (A). 


b) par un présent du subjonctif quand on exprime un vœu, 
une malédiction. 


21 D #4 


Ai ais  au’Allah le protège! (text.: puisse Allah 
l’avoir protégé!) 
c) par un présent ou un futur ou d’autres temps convena- 
bles, dans des phrases contenant une hypothèse avec ,). 
si, ete. Voir $ 286. 


$ 24. — Souvent la particule X s'emploie devant l’accom- 


pli, pour appuyer sur sa valeur de passé. 


_ CRE 


ce —  L; Jos Ja Zayd est-il arrivé? — Oui, à ct 


Jos AS déjà arrivé. 


Inaccompli. 


$ 25. — Types. L'’inaccompli, à la 1° forme, se présente 
sous trois types qui doivent être mis en rapport avec l’accom- 
pli. 


a) À l’accompli en «Jess correspond toujours et uniquement. 


A ee + 
un inacc, en * Haas. 
rà = être laid 
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b) A l’accompli en Jas correspond presque toujours un 


; ET Ce 
inacc. en Jus. 


C4 .” o 
fu re savoir 
u Ed 


c) À l’accompli en {js correspond un inacc. en 1 > 


0 


s\27 A °e 2 + . 
Jai _-  Jjaas . Seul l’usage permet de préciser le timbre de 
æ 


cetta voyelle. 


_. < 2 Le - 


has hs couper +) ra Ji descendre 
#e 222 
Le NS CS < écrue 


Remarque. —- On peut noter que dans ce dernier cas, si l'on a 
comme deuxième ou troisième radicale une laryngale, linaccompli a 
généralement le son a, tandis qu’il a le son à si cette radicale est une 
linguale Z r ou sifflante : «. Mais ce n’est là qu’une indication 1. 


$ 26. — Modes. L'’inaccompli a plusieurs modes: l’indicatif, 
le subjonctif, l'énergie, l’apocopé. Ces modes diffèrent, en 
général, par la terminaison. 


Inaccompli indicatif 


$ 27. — Conjugaison. L’inacc. indic. s’obtient essentielle- 
ment par la préfixation d’éléments pronominaux indiquant 
la personne, et secondairement, par l'emploi de suffixes indi- 
quant le mode, le genre et le nombre. 


1 Voir Gramm. ur. cl., 41, 
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Singulier Duel Pluriel 


l'° pers. masc. fém. 2h manque; est remplacée tjs 
par la l'° pers. du pl. 


mase. 7 Las et s ue à 


2me pers. ré _ L LE (pour les 2 genres) La 
masce. ? Vas ue ON ve "à À 


it 


- 


32e pers. LÉ -? 
P fém. ? Pa On 


: 
\ 
0 
\ 
+ 
L 


$ 28. — Quand la dernière lettre du verbe est un (y. on 
écrit {), aux 2% et 3° pers. fém. pl.: ea Le ah pour 


$ 29 — Valeurs. L'’inacc. indic. exprime une action qui dure 
ou qui se répète, ou qui est en voie de réalisation. 
En conséquence, en français, on le rend selon le contexte, 
par: 
a) l’imparfait —— surtout quand il est précédé du verbe 
“LS à l’accompli (ef, $ 159b): 
LS CLS il écrivait. 
ss ss a 4e, Li je le regardai alors qu’il dor- 
ji mait, alors qu'il était em train 
de dormir (Ag). 
b) par le présent: 
the 15 que fais-tu? 


c) par le futur, surtout s’il est. précédé de ou es : 


2 se / 


OeLau vous saurez! 
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Inaccompli subjonctif. 
$ 30. — Conjugaison. L’inace. subj. diffère de l'indicatif 
en ce qu’il a un son —— au lieu de à certaines personnes, 
et en ce qu’il perd le ; final dans les désimences contenant 


une voyelle longue. 


Singulier Duel Pluriel 


1" pers. masc. fém. “Hal manque; est remplacée (Ja 
par la l'"° pers. du pl. 


masce. Ja Sa | RS 


2% pers. 1 Darie 


fém. Ps (pour les 2 genres) nr 
masc. Ja SE + | À * 
8m pers. ve s Has ee 
ém {fais \ er 


$ 31. — Valeur et emploi. D'une façon générale, le subj. 
exprime une action à réaliser, subordonnée à une autre. Il ne 
correspond pas toujours au subj. français. On l’emploie dans 


des propositions introduites : 
1° par Oo! que ou des locutions où entre cette particule comme 


£s 


| Lie avant que; O! D après que, etc. 
2° par ne A afin que; ÀN LS 
afin que ne... pas; ue jusqu’à ce que; es en sorte que. 


US : “| 515 | ü voulut que nous écrivions 


Jeù “À js ee il s’assit avant que nous n’en- 


trassions, 
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sh ae 4 À je vous regarde pour vous 
reconnaître. 


\, he rh il s’assiéra jusqu’à ce que 


vous entriez. 
Après Ra ne... pas, on a toutefois une proposition princi- 


pale avec sens du futur. 


Ch ee) il ne partira pas. 


$ 32, Quand la proposition introduite par re ou (| ou les 


locutions formées de cette particule, indique une action déjà 
réalisée, l’arabe laisse le verbe à l’accompli. 


En Se oo PR 3 : 
Vs | da NN “ => U cacheta la lettre après l’a- 
 Ÿ re tag ; à 
- voir lue. (Ag.) 


45 Vin “VS dd s'installa ici jusqu'à ce 
Le F La c) 5 ü s’ins jusq 
ET qu’il tomb@lmalade. (Aÿ.) 


Inaccompli énergique. 


$ 33. — Conjugaison. L’inaccompii énergique se tire du 
subjonctif par la suffixation de Ÿ, ou parfois de (3. Cette 
suffixation amène quelques modifications aux 2° et 3° pera 


Sing. 2 (S on & Lu 10 s' 
Duel HA - Ha SD En 


Plur. Has - ae - AE SE SE 


- 
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$ 34. — Valeur et emploi. L'’énergique exprime le ton d’auto- 
rité sur lequel on parle. Ce mode ne se rencontre donc guère 
que dans des serments, des menaces. 


2 5 .” PAST AN ee - : . . 
au D! SN) crade Ÿ je vous couperai les mains el 
Ses les pieds! (Coran). 


Où le rend en français par un futur. 


Inaccompli anocopé. 


$ 35. — Conjugaison. Elle est identique à celle du sub- 
jonctif sauf aux personnes où celui-ci a un son —. À ces 
personnes, l’apocopé a une finale ._. et, au lieu de se terminer 
par deux syllabes ouvertes, se termine sur une syllabe fermée, 


d’où son nom d’apocopé!. 


Singulier Duel Pluriel 
1® pers. mase. fém. :Jaÿ manque; est remplacée ‘|A; 


par la l'° pers. du pl. 


Mage: Avr Nes VAR: 
IG 
ci fém. ie 1e (pour les 2 genres) ne PE 


CES 2» 1. 


masce. Jai Vas peer 


8m pers. Re Re Re 
Pl, VE ne 


1 D'une racine grecque signifiant: couper, retrancher. Ce mode est 


FN 


appelé à tort aoriste conditionnel, 
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$ 36. — Valeur et emploi. Un verbe se lit à l’apocopé quand 

il est précédé des particules: 
À __) que, qui se joint au verbe et exprime un ordre (ne 
| pas confondre avec la particule du subjonctif © 
afin que), ù 


/ 


o ne. pas, qui donne à l’inaccompli un sens passé. 


(5) ne... pas encore, qui donne aussi un sens passé à 
l’inaccompli (ne doit pas être confondue avec la 
partieule LA) quand, qui se trouve seulement 


devant l’accompli: voir $ 23a). 


D es 
Es @E _ us 3 qu’il écrive. 


“ 


de r il n'est pas monté. 


He … 
Von À 3 üsne sont pas encore partis. 


$ 37. — On trouve aussi l’apocopé dans une phrase com- 
posée de deux propositions dont la 1'* est à l'impératif. 


Fr. e J LA . 
| ts | Fe #4 faites-vous musulmans, vous serez 


ï sains et saufs! (Hadit) 


$ 38. Enfin, dans la prose ancienne et en poésie, on trouva 
e mode dans les phrases « doubles » exprimant une hypothèse 
avec O! st, Ch quiconque, Li quoi que ($ 286). Mais, dans 
l’usage, ce mode a été le plus souvent remplacé par l’accompli 
($ 23a). 
a a es Oo Pate |, quoi que vous fassiez de bien, 


Allah le saura! (Coran) 
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Impératif. 


$ 39. — Conjugaison. L'’impératif n’a que des 2"*% person- 
nes: celles-ci diffèrent seulement de l’inaccompli apocopé par 
la chute de l’élément pronominal &. A la suite de cette chute, 
il reste un groupe imprononçable en arabe classique ($ 11°"). 
On préfixe done une voyelle avec attaque vocalique | ou bien 
| (alif prosthétique $ 11°") qui forme à nouveau une syllabe 
fermée, On a | avec les types Ja et Jaës .On a | avec 
Jai . Cette attaque vocalique est aables Quand l’impéra- 
tif n’est pas absolument au début du discours, elle tombe, et 
l’on écrit: 

SG fa-ktub, écris! AUE fa-elam, sache! 
sè 


. ° D 
C9 y | t” tumma-drib, puis frappe! 


$ 40. L'injonctif aux 1° et 3" pers. se rend en arabe 
par la personne correspondante de l’inaccompli apocopé pré- 


cédé de d ou bien de 4 que, il faut que ($ 34). 
LR écrivons! | > 5) qu’ils sortent! 


$ 41. Comme l’arabe n’emploie pas l’impératif avec une 
négation, une interdiction se rend par l’inaccompli apocupé 


précédé de N ne. pas. 


Dh Y ne pars pas! 


CHAPITRE III 
LE NOM ET L’'ADJECTIF. 


Le genre dans le nom. 


$ 42. Du point de vue du genre, en arabe classique, les êtres 
paraissent classés en 2 catégories: 

1° les êtres animés dont le sexe est nettement différencié 
(homme/femme, chat/chatte, chameau/chamelle, ete.). 

2° les objets abstraits ou concrets inanimés qui sont asexués 
(ciel, table, grandeur, beauté, etc.). 

On verra que les collectifs, pratiquement, se rangent dans 
l’une ou l’autre catégorie. 


$ 48. — Genre des êtres animés sexués. Un nom singulier 
représentant un être animé dont le sexe est nettement diffé- 
rencié est masculin ou féminin selon le sexe, 


ES fes l’homme (masc.) écrivit. 

EE EI 10 fille (fém.) sortira. 
ss AT l’âne (masc.) s’est enfui. 

On EN l’änesse (fém.) s’enfuit. 


$ 44. — Genre des objets asexués. Un nom singulier repré- 
sentant un objet concret ou abstrait inanimé et asexué est du 


féminin s’il est terminé par ÿ (à). 
de 2 AL la tente tomba. 


AT AE Fee . e 
à AS fes N Le repentir n’est pas utile. 


30 ÉLÉMENTS DE L'ARABE CLASSIQUE 


Remarque. — On a vu que ©: indique le féminin à la 8me pers. 
sing. et duel du verbe: c’est la même désinence qu’on retrouve dans 
les noms. 


$ 45. — Un certain nombre de noms, bien que dépourvus de 
la désinence Ÿ (+) sont cependant féminin par nature. Ce 


sont : 


1° les noms qui expriment ou rappellent l’idée de feu, de 
chaleur. 


mn 


Qt sole JL feu D > guerre pe vin 


eh. RE enfer 


20 les noms du ciel et des vents. 


À ciel ce vent er simoun (na souffle vital, âme 


3 les noms de la terre et de la route, par suite de régions, 
de villes. 


” r C .€ >» AE 
y route (25 terre t)\ Pémen 


35) Kairouan 


4 les noms de l'habitation et de certains objets mobiliers 
propres au Bédouin. 


s ns ms 8 

5 demeure, maison 535 seau QLS coupe 

= 7 #: a # us ! 
Lac bâton us arc Urts pic, pioche .,Às marmite 
5° les noms de la source. 


Fe ” 
e 


gré source 5e puits 
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6° les noms de certaines parties et de toutes les parties 
doubles du corps. 


Qes œil A main J> > jambe OÙ) langue 


7° les noms d'animaux suivants : 
ss Je pe] … 


€ °Ë 
C2 hyène 1 ‘| lièvre %) vipère 


Les noms suivants fournissent parfois un accord masculin, 
mais le féminin prévaut. 


el Ps a] ÿ 

> situation LS matinée é » cuirasse 

mn CRE L < “A _ . 

ri pair (oies cou Las nuque FT foie 
#H A 


C4 ” = 
eh sel Fe couteau (euse TASOW 


e 
C2 


h LES C4 + À 
AE scorpion lès aigle 


em] 


ur monture de l’espèce chevaline 


$ 46. Les noms singuliers représentant un objet inanimé 
asexué qui n’ont pas la désinence Y (A) ou qui n’entrent 


pas dans la liste ci-dessus, sont masculins. 
s 8 ” e , 
Url; tête (masc.) AS livre (masc.) À eau (mase.) 


& 47. — Genre des collectifs. En principe, ce genre est incer- 
tain 1, En fait, dans l’usage, un des deux genres prévaut sur 


l’autre. 


1 On dit parfois qu’ils sont ‘äu genre commun, appellation qui resta 
équivoque. 
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a) Les collectifs désignant une espèce comme J camélidés, 


ee 


de espèce chevaline, Æ ovins, mais n’ayant pas de nom 
d’unité, sont en général féminins. 


"+ Lo HY Ni les camélidés (c’est-à-dire les mâles 
+ et femelles) [sont] sobres. 


b)' Les collectifs désignant des insectes ou ce qui appartient 
au monde végétal (arbres, fruits, légumes), sont en général 
du masculin, parce qu'ils ont un nom d’unité formé par 
suffixation de Ÿ (à) qui est senti comme féminin. 


LS Je des fourmis nombreuses. 
 . + CA + 
YueS à une grosse fourmi. 


Le genre dans les noms-adjectifs. 


$ 48. — On verra ($ 105-115, 117) que l’arabe tire du verbe 
ou du nom un certain nombre de thèmes qui sont employés 
tantôt-comme noms, tantôt comme adjectifs. On désignera ces 
thèmes sous l'appellation de noms-adjectifs. Ces thèmes n’ont 
pas un genre qui leur appartienne en propre; ils prennent 
celui du nom exprimé ou sous-entendu auquel ils se rappor- 
tent, On forme le fém. en ajoutant le plus souvent au masc. 
la désinence Y (À) quelquefois #L ou 5. Mais certains 


thèmes sont communs aux deux genres. 
A ” : , CES ; Ca œ Col ; Fe = e 
Jour joli fém. al 5 brodeur fém. 515 


# L [3 CRE CRE 
95) bleu fém. $Ls° ; s#às Mmiséricordieux (pour les 
2 genres). 
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Le nombre dans les noms et les noms-adjectifs. 


Du point de vue du nombre, l’arabe classe les mots en 
trois catégories: le singulier, le duel et le plur tel qui peut 
être externe ou interne. 


$ 49. — Singulier. Un mot (nom ou nom-Adjectif) est du 
sing. quand il n’a ni la désinence du duel, ni celle du pl. 
externe ou quand il s’oppose à un thème dont l’usage fait son 
pi. interne. 


A, 


- j homme/ be hommes. 


"si femme/ Ai femmes 


: 50. — Duel. Le duel se tire du sing. par suffixation de 
. Quand le mot est terminé par ÿ (4) cette lettre s'écrit 


CES 


sas enfant/ ua; deux enfants. 


YA table QUATL deux tables. 


$ 51. — Pluriels externes !. Ils se tirent du sing. par suffixa- 
tion de {3 pour le mase. et de er pour le fém. Ces deux 


désinences se suffixent régulièrement aux participes ($ 106- 
110), aux noms-adjectifs de relation ($ 117), aux noms-adjec- 
tifs en JA ($ 114). L’élatif muni de l’artiele ($ 113c), et 


1 Appelés aussi pluriels sains. On préfère l'expression externa car is 
se forment par addition d’un élément extérieur. 
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quelquefois les noms-adjectits en Jens ($ 112b) ont un pl. 
avec (5. Les masdar ($ 96) des formes dérivées forment 


leur pl. avec |. 
AS pl. JIAAS impies. 
ils pl. CULLS vertueuscs. 


gra pl. > a+ Égyptiens. 


À pl. se charpentiers. 


sl pl. es Ni tes plus grands. 
ol pl Über eramens. 


$ 52. — Pluriels internes !. Sous cette appellation, on désigne 
des thèmes assez nombreux (les grammairiens arabes en comp- 
tent 44) qui servent de pluriel à un singulier dont ils diffè- 
rent, soit par des préfixations, infixations ou suffixations, sGit 
par des modifications de voyelles. 


2 lieu, pl. er d sus apôtre, pl. Jus 


$ 53. — Pluriels internes quadrisyllabiques ?. Lie pl. interne 
se tire automatiquement du sing. quand celui-ci compte 4 let- 
tres au moins. Le pl. s'obtient alors par l’infixation d’un alif 
après la 2% Jettre; cette formation entraîne en outre des 
modifications vocaliques dans le mot. 


1 On leur donne aussi le nom de pluriels brisés car il semble que le 
thème pluriel soit obtenu par désartieulation du sing. 

2 On leur donne aussi le nom de pl. quadrilitères. Cf, Gramm. ar. cl., 
167-178. 
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a) un mot sing. de quatre consonnes a pour plur. els 3 


os mosquée, pl. Aælu Se bateau, pl. SV 


> dirham (monnaie), pl. ess 
Aus AA collège, pl uv NA 
b) les mots de quatre lettres dont la 3% est une voyelle 
a 2% 
longue ont un pl. en Je. 
CA A es Que 7 se A 2e 
dias navire, pl. Ca à, épiître, pl. JS 
c) les mots de quatre lettres dont la 2" est alif ont un pl. 
ê A 
en Je. 
A mosquée-cathédrale, pl. —\# 
F LA > À ä f 
à conséquence, pl. sos 
d) quand dans un sing. de 5 lettres, la 4 lettre est une 
voyelle longue, au lieu du pl. the ou nr PU Locle 
et , Le 1% ; voir $ 110. 
ie be sultan, pe, Lu 
Le esclave blanc, pl. ee uw #Ù cloche, pl. sl 


Usa espion, pl. À pulse 


Remarque. — Dans ces formations de pl. les (4 ), simple dési- 


nence ($ 3 in fine), n'entre pas en ligne de compte. 
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e) enfin des mots de quatre lettres au moins, d’origine 
étrangère ou arabe (noms propres ou noms communs) ont un 


De en ie. 


Pre nine pl. te pe as César, pl. Feb 


CR 
s 


ur élève, pl. FLO ui professeur, pl. Fit 
$ 54, — Pluriels internes à thèmes incertains. En dehors 
des pl. quadrisyllabiques, l’usage seul permet de savoir quel 
est le thème qui sert de pl. interne à. un sing. Il n’est pas 
prouvé que ce pl. dérive du sing. 


CE 


ES livre, pl. es. De arme, pl. ad 


Tout au “ee peut-on donner des ‘indications très générales 


eo 


Le sing, en Je ou en Js a souvent pour pl. un thème 
A ER 

A enfant, pl. 5Ÿ 3 3! OF genre, pl uLi>\ 
Le sing. en "es ou J a souvent pour pl. le thème Le 


Be selle, pl. Ts pe troupe, pl. > > 
Le sing. en as a pour pl. de tandis que HN a pour pl. 


is » sédiHon, pl. ses Ye nœud, pi. La 


_ 


A un même singulier peuvent correspondre plusieurs thèmes 
de pl. internes. 


s 


“ ns A À € 
# >> cuirasse, pl. AE = £535 = 825) 
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Détermination. Indétermination. 


$ 55. — Indétermination. Un mot est indéterminé quand il 
est employé seul. Le français le traduit par un correspondant 
précédé de l’article indéfini un, une, des, sauf au duel et dans 
la numération ($ 257, 258). 


à 4 — "À 
Jer5 un homme Lo une fille 81, des savants 


2 A 
_ 


Sa deux enfants Jo 


2 
as 


5 {rois hommes (text.: une 
He d'hommes) 


$ 56 — Détermination. Un mot est déterminé grammati- 
calement quand il est précédé de l’article ou en état d’an- 
nexion. Il n’a pas alors de tanwin. Il faut distinguer la déter- 
minalion grammaticale de la détermination sémantique qui 


ns A 
appartient au sens du mot. Ainsi ÆÆ Muhammad est indé- 


terniné grammaticalement puisqu'il n’a ni l’article, ni ne se 
trouve en état d’annexion, Mais il est déterminé sémantique- 
ment, puisqu'il représente un personnage connu, différent dé 
Ahmad ou de Zayd. 


& 57. — Détermination par l'article. L'article est inva 
riable et se lie au mot qui suit. 
Ko ta vilez AISÂ l'enfant. 
Le est assimilé par D .5.3-.,-;.wweuewe 
w-b-L.)-5 


1 Ces lettres ont été appelees solaires (de Qà soleil), taadis que 
celles qui n’assimilent pas le _] sont dites lunaires (de 25 lune) ; 


la consonne |; assimile en effet le | tandis que ,3 ne l’assimile pas. 
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o 


On continue à l’écrire mais en supprimant le — et l’on met 
un = sur la 1'° lettre du mot. 
ee] ’at-tamru les dattes ps) ’aë-Samsu le soleil. 
A & € à 5 A RE 
Cd) \ ’at-fabbähu le cuisinier | A ar-ra’su la tête. 
k | 
$ 58.— Le | n’a l'attaque vocalique (8 13) qu’au début du 


discours. 
ce À 2 # 6 
eus Je il l’homme écrivit. 
< 
Si | n’est pas au début du discours, l’attaque vocalique tombe, 


l’alif devient orthographique et est marqué par un ï ($ 15). 


AN PE MC « L ‘ . 
LMI Dj hazina l-halifatu le Khalife fut triste. 


$ 58°"*, — Quand l’article airsi dépourvu d’attaque vocali- 
que est précédé d’un mot se terminant par — , ce signe fait 
lace à —, sauf dans | éposition i 1 'e 
p à = u de a préposition Le qui devient #4 et dans 
les pronoms rt El et es qui deviennent rm sl et *S 
($ 121, 128). 
£ + 0 : 0 
4 1 Q” qui est l’émir? LI Ky* pur la porte 
40 7 A 0 sde à 
Cie | «rs à. droite Dee | «ss la fille entra. 
mise) Do) frappe le chien! 


Remarque. — Cette modification s'explique par le fait que le mot 
qui précède l’article se termine par une syllabe fermée ($ 11b). On a 


alors un groupe anormal en arabe classique: daha(bat l)-bintu. On 
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insère alors une voyelle brève dite voyelle de disjonction entre la 
1re et la 2€ consonnes et l’on a alors une syllabe ouverte brève + une 
syllabe fermée, ce qui forme un groupe normal: daha(buti 1l)-bintu. 


$ 59. — Détermination par l’état d’annexion!. Un terme 
se trouve aussi déterminé, quand il est en état d’annexion 
($ 170) c’est-à-dire suivi d’un complément déterminatif. 


AJ GS [le] livre [de] l'enfant. 


Dans cette construction, rien ne rend la préposition française 
de et le 1° terme n’a jamais l’article. 


Flexions. 


$ 60. En arabe classique, selon la fonction du nom ou de 
l’adjectif dans la phrase, on constate un changement dans la 
finale du mot. (est ce qu’on appelle la flexion. Celle-ci est 
à deux cas ou à trois cas: le nominatif, le cas direct'et le cas 
indirect. 


À. Flexions à trois cas. 


$ 61. — A l'exception des mots dont la finale est [s comme 


dans pr) ($ 67), tous les singuliers et tous les pluriels 


. 


internes ont une flexion à trois cas sans tanwiîn, s’ils sont 
déterminés grammaticalement. 


nominatif 
D 0. 0 Ë - 10 + — 
2) l'enfant àu A) As La mosquée de la ville 
! On dit aussi état construit et rapport d’annexion. 


? Appelé parfois accusatif. 
# Appelé parfois génitif. 
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cas direct 
22 € - 2 
AS l’enfant à Ji As LG mosquée de la ville 
cas indirect 


Dh ee 
: £ L < £ “ A 
Les noms | père, ai frère et 35 (celui-ci ne s'emploie 
qu’en état d’annexion), possesseur de, ont une voyelle lon- 
gue en état d’annexion, 


le père de Zayd, nominatif 75 + cas direet XL”; Li 
€ 
cas indir. XL”; ee . 


$ 62. A l’exception des diptotes ($ 63), et des mots à finale 
— ($ 67), tous les singuliers et tous les pluriels internes ont 


une flexion à trois cas avec tanwin, s’ils sont indéterminés 
grammaticalement. 


nominatif ar enfant SENS habitants 
cas direct ae =. "LES — 
vas indirect À) p — LE de — 





B. Flexions à deux cas. 


Les flexions à deux cas affectent plusieurs catégories de 
mots. 


$ 63. — Diptotes. Ces mots ont une flexion brève à deux 
cas; ils sont indéterminés grammaticalement, 
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A . 
nominatif pli mosquées À >> Yazid (nom d’homme) 


c irect - - - PE 
et indirect ES 

1° Certains de ces diptotes demeurent toujours tels; ce sont 
des noms propres soit d'origine étrangère, soit d’origine arabe 
terminés par # ou ere auxquels s’ajoutent quelques noms 


| 


d'hommes’. 

lol 1shâg, Isaac Cimÿ Yüsuf, Joseph 
2 ® 
AS la Mekke 


té eUtmân né eUmar À À Yazid (n. d’homme) 


LU Fâtima (nom de femme) 


2° D'autres diptotes, au contraire, ne sont tels que s’ils sont 
indéterminés grammaticalement. Ce sont: 

a) des pluriels quadrisyllabiques en MAS = 2h mi 
tai - télés (6 53). | : 
nominatif rl clefs ms. NS cavaliers 
cas direct et Hatiedt rl clefs © NS cavaliers 


Sur la flexion des pluriels quadrisyilabiques dérivés de racines 
défectueuses voir $ 245. 


_ = € 
b) des thèmes TJasl représentant des adj. de couleur, de 
particularités physiques ($ 115), des élatifs ($ 113c). 


1, Ces derniers ont plus ou moius une allure verbale, 
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À ,* € A 2 + 
nominatif S particulièrement grand 2 blanc 


cas direct -°<| es _ Co ï 


et indirect 
c) des mots terminés par #L venant après trois lettres au 


moins, les masdar de formes dérivées exceptés ($ 242). 


nominatif ilai blanche T2 émirs. 
cas direct et indirect less #72 
Remarque. — Bien entendu, quand les mots appartenant aux caté- 


gories a, b, ce, sont déterminés grammaticalement ils cessent d’être 
diptotes et ont une flexion à 3 cas sans tanwiîin ($ 61). 


$ 64. — Flexion du duel. 
Indéterminé ou avec l’article 


CA + o E 
nominatif  ( Nj 2 enfants Oo JDN les 2 enfants 


ie ci As 2 enfants 5 les 2 enfants 
En état d’annexion 

nominatif he dj; les 2 enfants de Zayd 

cas direct fa 


nus Cr ss les 2 enfants de Zayd 
et indirect + * * 


$ 65. — Flexion du pluriel externe masculin. 
Indéterminé ou avec l’article 


nominatif Qsdlus musulmans (ske) les musulmans 


cas direct ”, es #4 it 
CAS musulmans Fra | les musulmans 


et indirect “... 
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En état d’annexion 


nominatif AK sg dc les musulmans de la Mekke 
cas direct ANS peus les musulmans de la Mekke 


et indirect 


$ 66. — Flexion du pluriel externe féminin. 
Indéterminé Déterminé 


m2 À Se e € 
aominatif PE) 0 OU musulmanes CM les musulmanes 


- cas direct Je RL 
US musulmanes EU) les musulmanes 


et indirect , 


Déterminé 


nominatif FES CUS Les musulmanes de la Mekke 


Fe qe ASS Us; les musulmanes de la Mekke 
et indirect » ; 


$ 67. — Flexion des mots à finale — ou (5. Ces mots sont 


se 
# 


des participes actifs tirés de verbes défectueux ($ 239). Il faut 
y ajou‘er quelques substantifs comme 5\ vallée. Sur les 
flexions des pl. quadrisyllabiques tirés de racines défectueu- 
ses voir $ 245. 


Indéterminé. Déterminé 
nominatif  (U cadi Ge) 1e cadi 
cas direct Le cadi Us L\ Le cadi 


ças indirect JV cadi pars) le cadi 
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PS 
ES 


Déterminé. 
nominatif LS 2 le cadi de là Mekke 


cas direct à K seb le cadi de la Mekke 


cas indirect àK PE le cadi de la Mekke 


$ 68 — Mots sans flexion. Tous les participes passifs 
($ 239c) et les noms de lieu tirés des verbes défectueux ($ 243) 


et tous les noms terminés par \ou «$, Sont sans flexion; toute- 
fois dans la détermination ils perdent le tanwin. 


nominatif, cas direct et indirect: Lac un bâton 


Lan) le bâton 


Emploi des cas 


$ 69. — Nominatif. C’est le cas du sujet et aussi celui de 
l’attribut non régi par un verbe. 


ES si sa l’enfant écrivit. 
an Fn Zayd [est] malade. 


$ 70. — Cas direct. C'est le cas : 
a) du complément direct. 


ss 27 


VU, = > vous avez frappé un enfant. 


b) de l’attribut régi par les verbes d’existence dont les plus 
usités sont : 


: nur : Ts 
ls en passer la nuit; sn passer le jour. 


j être le soir, dans la matinée, le matin 


CRE E : + °Ë 
fs mhz 
(a CT et par extension: être, 





Le 
ot 
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À a rester ER ES demeurer a S être 
JS SE cesser d’être gaie devenir 
En À Jet ÈS l’homme était malade. 


c) du complément circonstanciel. 


= / Cr 


là Hier vous sortirez demain. 

d) des mots (noms ou adjectifs) précédés d’une particule 
dite «du cas direct» qui sont: | (au début d’une phrase 
pour lui donner plus de vigueur, mais ne se traduit générale- 
ment pas) ($ 84); s.| que; i parce ‘que; us mais ; 
+ peut-être; cu plüt au Ciel que. 


LA EE 


JE ai ©! Allah est très miséricordieux. 


$ 71. — Cas indirect. C’est le cas: 


a) du complément déterminatif dans l’état d’annexion 
($ 59 et 170). 


àT CUS 1e livre d'Allah (= le Coran) 


b) du mot régi par une préposition. 


+ 


LS il vers la Mekke di gr au nom d’Allah 


Sur la valeur des principales prépositions, voir $ 179 suiv. 
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CHAPITRE IV 
LA PHRASE SIMPLE. 


$ 72. — [arabe a deux types de phrases: la une nomi- 
nûle et la phrase verbale. 


A. Phrase nominale. 


$ 73. — Valeur et structuwe. La, phrase nominale exprime 
une constatation, une définition, non située dans le temps. 
Elle se compose schématiquement : 

1° d’un sujet au nominatif ou au cas direct s’il est précédé 
d’une particule dite « du eas direct » ($ 704). 

2° d’un at‘ribut au nominatif; cet attribut peut être déter- 
niné ou indéterminé. 

La phrase nominale se rend eu français à l’aide du verbe 
être au présent. 


A v e À 


Pr] 5 XÆ Muhammad [est] l’apôtre d'Allah. 
pe ds Zayd [est] savant. 
joûé FCI Allah [est] très miséricordieux! (Coran). 


Sur l’emploi dn pronom personnel comme disjonctif, voir 


$ 1224. 


$ 74. — Accord de l’attribut. L’attribut s'accorde en genre 
et en nombre avec un mot au singulier ou au duel ou avec un 
pluriel désignant des êtres humains. 


1 On se bornera, pour ce dernier cas, à noter l’accord qui prévaut. 
Pour le détail voir Gramm. ar. class., 285-292, 296 et 388. 
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se A . 5 
Air ol la fille [est] jolie. 


De ÿ Vi les deux enfants [sont] beaux. 


53 2 A les gens [sont] nombreux. 


Sa A Li)\ Les femmes [sont] vertueuses. 
$ 75. — L'attribut reste le plus souvent au féminin singulier 
avec un sujetdésignant des animaux ou des objets asexués. 


Re # À rs € 
eur lut)l les vêtements [sont] beaux. 


LS ps) les fauves [sont] nombreux. 


Très souvent, à une époque ancienne et en poésie, les pluriels 
internes désignant des êtres humains, fournissent eux aussi, des 
accords du féminin singulier. Cela tient à ce qu’ils sont confondus 
alors avec des collectifs 1, Par contre, on trouve parfois un accord 
du féminin pluriel avec des pluriels internes désignant des animaux 
ou des objets asexués 2. 


8 76. — L’attribut se met généralement au féminin quand 
il se rapporte à un nom d’unité ($ 47) ou à un collectif sans 
nom d'unité; on a généralement le masculin s’il se rapporte 
à un collectif avec nom d'unité ($ 47) ® 


FS AL l'abeille [est] grosse. 


\i les camélidés [sont] rapides (coll. sans nom 
kan HN d'unité). 


1 Gramm. ar., cl. 288. 
2 Gramm. ar., cl. 288 en bas. 
8 Sur le flottement des accords formés par le collectif, voir ibid., 290. 
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tes les fourmis (coll. avec nom d’unité) [sont 
DS J= nombreuses. 


77. — Avec deux sujets, l’attribut se met au duel: 


LA 


Ah ° 2 Ca e 2 5 | . 
Os de Li)\% IS | le chien et le chat [sont] ennemis. 


e 


Avec trois sujets représentant des êtres humains, on a un 
accord du pluriel. Le masc. l’emporte sur le féminin. 
fe, PE BALAI &, 

es Sir 7 ©! le garçon, la fille et la 


_ 


, 7 


JA femme [sont] pour s’en aller. 


B. Phrase verbale. 


& 78. — Valeur et structure. La phrase verbale exprime 
qu’une action est accomplie ou en voie d’accomplissement. Elle 
peut se réduire à un verbe, accompagné de ses éléments pro- 
nominaux et de ses désinences. 


fe PT g + Je 
DS vous avez écrit. © SC vous écrivez. 
Elle peut comprendre aussi un verbe avec son sujet «exté- 


rieur » et l’accord du verbe est différent selon que le sujet 
suit ou précède. 


&$ 79. — Accord du verbe. Le sujet suit le verbe. Celui-ci 
reste au singulier. 
À o Dur sé 6) A 8 D rar 1? 

Lt OS. sy .: l’homme, les deux hommes, 
J ga F ge Jr] Ji les hommes s’installèrent. 


Le verbe se met au féminin le plus souvent: 
a) si le sujet est féminin. 


A de OC ES AS ee deux filles, 
SA Hé -HGUE LE “ D 5 les filles s’installèrent. 


- 
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b) si le sujet est un nom d'unité. 
2 £: CT.) PR 
AJ) &o a la fourmi s'enfuit. 
c) si le sujet est un collectif sans nom d’unité ou un pluriel 
interne désignant des animaux ou des objets asexués À. 


À 2 À 0 Ë D 

De ua les fauves périrent. 
A 1 2 4 4 2 
A chi lestentes tombèrent. 


& 80. — Le sujet précède le verhe. Celui-ci s’accorde comme 
un attribut ($ 74 à 77). Souvent cet'ordre sujet + verbe est 
amené par la présence d'une particule dite du «cas direct » 
en tête de phrase. 


A PTS RE UE Ê « 
RS CR | ol la fille est partie. 
Tel "LS SN, mais la plupart des gens ne 
“ " 


d or. sont pas reconnaissants. (Co- 


ep) ran). 
the à 5! pure ; ï cela afin que vous sachiez: 


re gu’Allah sait ce qui est dans 
One) E Ü les cieux. (Coran). 


Ordre des mots. 


& 81. — L'ordre des mots, en arabe classique, est relative- 
ment variable. D’une manière générale, on met au début de 
la phrase le mot sur lequel on veut attirer l’attention et l’on 
termine sur le terme le plus long ou le plus riche de sers ou 
de sonorité ?. 


1 Sur le flottement de cet accord, voir Gramm. ar. cl., 801. 
2 Voir Gramm. ar. cl, 385. 
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$ 82. — En phrase nominale, l'ordre habituel est: sujet + 
attribut + compléments. 
Re PP MG 7 Allah [est] très informé de 
ha Lai x 
ë Le ph pce que vous faites. (Coran). 


Mais l’attribut, gouverné par une préposition, peut précéder 
le sujet, 


ai 4 he Jo ) 2. Ï gun homme [est] duns la maison. 


Cr ÿ t\E :,| en cela [sont] assurément des 
4 À signes! (Coran). 


$ 83. — En phrase verbale, l’ordre habituel est: verbe + 
sujet + compl. direct + autres compléments s'ils sont longs. 


CNT LANIT à Las Attan a fait [de] la Kaaba 
"SIT Le Temple Sacré. (Coran). 
Fe 


$ 84. — Quand on a, au début de la phrase verbale, une 
particule dite « du cas direct » ($ 704), le sujet vient toujours 
avant le verbe. 


sa ÿ rs ÿ 2.1 AUah sait ce qui [est] dans 


À és poîtrines. (Coran). 


Quand il n’y a pas de nom sujet exprimé, on fait suivre la 
particule d’un pronom affixe ($ 123) du gente, du nombre et 
de la personne du verbe. 


+ 


VA OR Js ub tu feras cela demain. 


| PE ÿ ns peut-être sont-ils sortis. 
Négation. 
$ 85. — En phrase verbale, l’arabe utilise le plus souvent 


les particules suivantes : 
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19 Ÿ : devant l'inaccompli indicatif. 
ee he 


DS Ja ÿ ls ne savent pas. (Coran). 


2 N : devant l’accompli exprimant un vœu, une malédiction 


($ 23b) ou devant l’inaccompli apocopé exprimant une inter- 
diciion ($ 41). 


e ASS “si Li qu’Allah ne protège pas le menteur! 


LS ÿ ne vous affligez pas! 
32 L2 : devant l’accompli, plus rarement devant l'inac- 
compli, 


eve 


ne, Er KG nul n’est sorti. 


à M Ü Dieu ne veut pas. (Coran). 


4° o : devant l'inacéompli apocopé qui exprime alors un 
passé. 
(SV =) A m d n’a pas écrit. 

5° CE devant l’inaccompli subjonctif qui exprime alors un 


futur. 


7 424 A2 à + + 7 NOUS ne SuPporlerons pas un 
Ur gb E Ja sa A S 


seule nourriture. (Coran). 

$ 86. — En phrase nominale, on emploie: | 
1° Ÿ qui gouverne le cas direct quand la nég .tion est caté- 
gorique, ou le nominatif s’il s’agit d’une négation ordinaire. 


72Ÿ! A] Y pas de Divinité excepté Lui! (Coran). 


ce ms Yi n’est pas de crainte pour eux. (Coran. 
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Oe 
re 


On trouve done le nominatif, quand le mot sur lequel porte 
la négation ne suit pas immédiatement. 
œ V2 s'emploie surtout en phrase nominale exceptive avec 


3 


Mi ne. que. 


es Y! XLé Le Muhammad n’[est] qu’un apôtre. (Coran). 


e° ns) est une négation d'existence: n'être pas; cette 


particule prend les désinences pronominales de l’accompli. 


Singulier Duel Pluriel 

# "| LT TS 

1" pers. Cl manque VE 
| mase. a Fe - rs 3 

Que pers. , Le) Mie 
| fém. ee Un) 


mase. ne) Fe (A 
fém. Cu IEP Q=—) 


gme pers. ù 


Remarque. — La chute de ç$ à certaines personnes provient de 


ce que cette semi-voyelle se trouve en syllabe fermée, or l’arabe 


n’admet pas de voyelle longue ou de semi-voyelle, dans ce cas. Voir 
$ 11, Remarque. 


Cette négation précède parfois un verbe, mais le plus sou- 
vent un attribut, soit au cas direct, soit au cas indirect avec 
© 


rs = EL à; pa Zayd n’est pas généreux. 


Dans le Coran on trouve lé employé fréquemment avec le 
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même sens que (ne: et avec une syntaxe analogue. C'était 


une tournure propre au dialecte du Hijäz!. 


L'interrogation. 


$ 87. — A la différence du français, qui peut exprimer 
l'interrogation par un ordre particulier de la phrase, l’arabe 
exprime presque toujours l'interrogation par des particules 
ou adverbes, 


. + 


€ 
Ja _) est-ce que? 


ES comment? “Ya est-ce que. ne pas? 


CR 
 auand? S combien? Co! où? 
placés devant le mot sur lequel porte l’interrogation. 
ol : s ie ns # ” ,. 
as Là avez-vous écrit? 
'. un * 8 
Le cr où est l’homme? 
$ 88. — L'’interrogation peut être aussi rendue par les pro- 
noms OA qui, qu'on emploie pour les êtres humains, ou Le 
quoi, qui s'emploie pour les animaux et les objets inanimés. 


On trouve aussi le mot A quel, quelle, quels, quelles suivi 


d’un complément déterminatif au cas indirect. 
Je OA qui est entré? 
Las L qu’a-t-elle fait? 
tour ea A Can Je, #à quel homme, quelle 


femme. a péri? 


1 Voir Gramm, ar. cl., 403, 
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£ 88°". — Ces pronoms peuvent se combiner avec des pré- 
positions; L2 s’abrège alors souvent en t: 


dl = LJ pourquoi? e à Le avec quoif 


2 D 


31 ce Fe. avec quoi as-tu frappé l'enfant? 


$ 89. — Quand Es combien? porte sur un ‘nom, celui-ci 


. -. . . . . » « n . 
est toujours un singulier, soit au cas direct indéterminé, soit 
au cas indirect indéterminé avec (y. 


enr TU 
J* > S ou +, — combien se trouvent d'hommes 


sr « 
NA 3 dans la maison? 


$ 90. — Ces particules et ces pronoms servent aussi dans 
l'interrogation indirecte. 


- 


cha Dé ed N je ne sais qui a péri. 


Lai Ja Échel savez-vous s’il est parti? 


CHAPITRE V 
LE NOM ET L'ADJECTIF (fin). 


$ 91. — Certains noms utilisés par l’arabe ne sont pas déri- 
vés d’un verbe. On les appellera noms primitifs. 

D'autres thèmes, au contraire, se rattachent à un verbe. 
D'autres enfin sont dérivés d’un nom ou d’un nom-adjectif. 
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A. Noms primitifs. 


8 92. — Ces noms désignent des êtres animés ou des objets. 
Ils ont toujours une valeur nominale et, par conséquent, un 
genre qui leur est propre. 


Je hommes (mase.) X main (fém.) 
D puits (fém.) dattes (coll.) 


_ 


Souvent, l’arabe tire de ces noms, des verbes dits « dénomina- 
tifs ». 


do jambe; Je mettre med à terre, aller sur ses jambes. 
(Ve forme, voir $ 141). 


B. Noms dérivés du verbe. 


8 93. —- Deux de ces thèmes (le nom de lieu et le nom d’in- 
strument): ont toujours une valeur nominale. Un troisième, au 
contraire, le masdar, a tantôt une valeur nominale, tantôt une 
valeur verbale. 


$& 94. — Nom de lieu ou de temps. Il indique 16 lieu ou le 
temps où s’accomplit l’action. Il est .en Jai ou lai pour 


les verbes en “hu, Il est en Jar ou Pie pour les 
verbes en 2 Las F la. Le pluriel est en + kel ($ 53). 
JE J$ descendre JE lieu où l’on descend pl. O5 A 
| ner situation, rang pl. JA 
LS LS monter se lieu où l’on monte, monture, 
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vaisseau, pl. LS 2 


- 
CRE 


é ee, € > sortir tr sortie, pl. &- JÆ 
$ 95. — Nom d'instrument. Il est en Je, de ou 
Ju. Le pl. est en Je ou del. 


F2 


5» limer 3 Lo lime pl. 3 La 
QiS balayer LAS balai pl AS 
ge être clair ras flambeau, lampe pl. za 


Le thème Ji est, étymologiquement, un nom-adjectif de 
valeur intensive, mais on ne le trouve plus guère, avec cette valeur, 
qu’en poésie. 

Sur un autre thème servant de nom d’instrument, voir $ 114. 

$ 96. — Masdar !. On désigne, sous ce nom, un dérivé du 
verbe employé, soit comme nom, soit avec une valeur semi- 
verbale. 


$ 97. — Thèmes de masdar.' Ils sont assez nombreux pour 
les verbes à la 1'° forme?. A un même verbe, peut corres- 
pondre plusieurs masdar. Seul l’usage les enseigne. Un petit 
nombre de types peuvent toutefois se tirer automatiquement 
du verbe. 


$ 98. — Les verbes de mouvement comme sortir, s’asseoir, 
EI La 
monter, etc, ont un masdar en D #25, À ce thème (souvent 


employé comme pl.) ne correspond pas de pluriel. 


1 Souvent appelé aussi nom d’action. 
2 Sur les thèmes de masdar, voir Gramm. ar. cl., 79-83, 
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, 22 LA C2 # Led + » ms 
° + À . 22 
Jæs entrer  Jss3 CS; monter LsSS 


n 


$ 99. — Les verbes en “js ont un masdar en Fée ou en 
ü |, . Ce thème n’a pas de pluriel en général. 
es être fin ah finesse 
Uno être difficile. Gas difficulté 


- 


$°100. — Les verbes en “Jus indiquant un état, ont un 
masdar en Je pl. Se L 
Tr sa réjouir Th joie 
P être malade gp maladie 
$ 101. — Les verbes indiquant le travail d’un artisan, la 
charge d’un fonctionnaire, d’un dignitaire, ont un masdar en 
Aie qui indique le métier. À ce thème correspond parfois 


un pl. en JL À 


= faire, fabriquer cl métier, art pl. pile 


CEA 


LÉ commercer ô s& commerce (sans pl.). 
$-102. — Les verbes qui expriment un état désagréable, une 


maladie, l’émission d’un bruit ou d’un son, ont un masdar en 
C4 Ld C4 h 
Jens ou bien as. À ces thèmes ne correspond pas de plu- 


riel, 


ee 


£. me crier & S cri Ja être maîgre J 3 maigreur 
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$ 103. — Le thème OX se tire de verbes exprimant une 


action rapide, intense. 
Gas palpiter Ja palpitation 
— briller re) fulguration 


$ 104. — Nom d'une fois et nom de manière. Ils doivent être 
rapprochés du masdar, maïs ils ont un sens différent, Ils indi- 
quent que l’action a été accomplie une fois ou d’une certaine 


manière. Le nom d’une fois s’obtient en suffixant Ÿ au thème 
Jas ou au masdar d’une forme dérivée quelconque ($ 133 


CES 
suiv.). Le nom de manière est en 4 us. 


sms os 


AaS s'asseoir sys (masdar) YAns (n. d’une fois) act. 
de s’asseoir une fois. 

À! sourire pheb | qd.) AUDI (id) un sourire. 
ee s’asseoir Use (id.) dde (n. de manière) 


façon de s’asseoir. 


$ 104". — Valeurs du masdar. Si l’on met à part quelques 
Ja utilisés comme adjectifs, le masdar est employé, soit 


comme nom, soit avec la valeur d’un verbe. 


a) Comme nom, il représente une sorte d’abstrait analogue 
à l’infinitif français employé substantivement (le manger, le 
boire). Mais il passe aussi très souvent à un sens plus ou moins 
concret, 





LE NOM ET L'ADJECTIF (FIN) 59 


6 °c 


«ES manger cs N\ le manger et aussi la nourriture. 
25 regarder b5 action de regarder, regard. 


b) Employé avec la valeur d'un verbe, le masdar est suivi 
de deux compléments, le premier an cas indirect comme com- 
plément déterminatif, le second au cas direct, comme complé- 
ment direct du ES 


lAca El ER RE j'ai entendu parler de Hind 
À par les gens. (text.: j'ai en- 


tendu l’acte des gens de men- 
tionner Hind.) (Aj). 
C. Noms-adjectifs dérivés du verbe. 


$ 105. — Ces thèmes s’emploient, tantôt comme noms, tan- 
tôt comme adjectifs. Une catégorie, le participe, peut en outre 
se rencontrer avec une valeur semi-verbale. 


$ 106. — Participes. Du verbe à la I" forme, on tire un 
participe actif en Je ct un participe passif en : as. 
Las. écrire LS écrivant, écrivain, scribe (part. actif). 
Se écrit, chose écrite (part. passif). 


Remarque. — Participe actif et participe passif ne correspondent 
pas forcément aux participes présents et passés français. 


$ 107. — Le féminin du participe s'obtient par la désinence 


> , au pluriel Œe 
ghe être pur po pur, vertueux, fém.: ait 
pl. ELLES 
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$ 108. Le pl. masc. s'obtient par la désinence {34 ($ 51). 
5 tuer (Kb pl ob 
$ 109. — Beaucoup de participes actifs employés comre 
noms ont un pl. interne en Xe (parfois = ). 


_ ” - CS a 
L£ commercer >Ùb commerçant, pl. £Æ 
C4 “ 2 
onu Se prosterner Er qui se prosterne, pl. Xi 
Certains, désignant un homme exerçant une activité intellec- 


7 À 
tuelle ont un pl. ent Vs. 


» 
L 2 


ad savoir sets poëte, pl. 522 


$ 110. — Certains participes passifs employés comme noms 


ont un pl. en tel ; voir $ 53d. 
» se L À AT # 
se un écrit, pl. als 


$ 111. — Du participe actif Jet , par suffixation de ÿ 
exprimant l'intensité, l’arabe tire un certain nombre de sub- 


stantifs faisant au pl. dis ; voir $ 53c. 


Ja revenir Ale caravane sur le retour, pl. ©3135 


_ 
e 


_Las atteindre ile chose qui atteint, conséquence, pl. 
al e 


_ 


$ 112. — Thèmes de noms-adjectifs. A côté du thème Je 
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qui sert de participe actif, l’arabe en utilise deux autres qui 
en diffèrent seulement par la longueur des voyelles. 

a) Le thème Js tiré de verbes en Jas ($ 22b) indique 
un état passager. | 
Dj être triste OU triste : 
b) Le thème Ja tiré de verbes en 7 jus ou Jus 


($ 22b-c) indique un état durable, pénible, une qualité d’une 
certaine intensité, 


(Pr être malade cé e malade 


A + 
Ge être grossier Lu grossier 


2 + 


de savoir re très savant (se dit d'Allah), plus fort 
que pe savant (se dit de l’homme.). 


Remarque. — On trouve quelquefois Las avec sens d’un parti- 


ue 


cipe passif pour " pri dérivé d’un verbe actif. 
ee blesser cr = cr blessé 


$ 113. — A côté de ces thèmes de noms-adjectifs, l’arabe en 
utilise fréquemment d’autres qui sont des intensifs 1, Les plus 
usuels sont : 


a) Ds pour les deux genres, pl. “Hs, qui paraît fournir 


à son tour un thème “2 d’une intensité supérieure. 
D être saint AS très saint 
ne 
S > >? 
1 On désigne sous cette nr ün thème notant un état ou une 
action portée à son degré suprême. 
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b) Je ne s'emploie, semble-t-il. qu’au mase. Pluriel 
avec désinence (5. 
CRE RS 
QU À très saint ; Je tougours errant 
°F 
+ fasl thème d’élatif, c’est-à-dire indiquant une qualité 


portée à son degré extrême; ce thème doit être mis en rapport 
avec des adjectifs en Je ($ 112a), J=s ($ 1125) ou le 


participe actif Je ($ 106) ; fém. LL: pl. fém. a 
pl. masc. © nee ou thebi. 


2e petit 51 particulièrement petit, très petit. 


$ 114. — Le thème Je tiré de verbe exprimant une 


action, ou parfois de noms primitifs, marque l'habitude, la 
répétition; c’est done aussi le thème des noms d'artisans ; fém. 


en Ÿ ; pl. fém. avec C2 ; pl. masc. avec (3. 


> ÀS mentir = res qui ment constamment, ficffé menteur. 


#. sd & 


55> égarger > qui égorge habituellement, boucher. 
en selle a qui fait habituellement des selles, sellier. 
De ce thème, par une suffixation ÿŸ notant l'intensité, l’arabe 
a formé des noms d’instruments, surtout à l’époque moderne; 
pl. avec Cl . 
Fe bicyclette. 


ÿ- LL; lunette. 


C2 glisser, rouler 


+ regarder 


Æ 
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$ 115. — Le thème Ka, fém. FSs , pl. des deux genres 


"5, désigne des couleurs ou des particularités physiques où 


mentales. 


0 
mn 


aol jaune fém ais pl jé 
>| bossu  fém. Lis pl Dis 


” 


ta | stupide fém. Le pl. Le 


D. Dérivés du nom et du nom-adjectif. 


en 


$ 116. —— Diminutif. Généralement, il est en J=s ou 
à ; il est en Je quand il dérive d’un thème Kb. 


is | chien 


es porte as y poterne see poète Ja gs poëtereau 


ces petit chien, joli petit chien 


On voit que le diminutif ajoute souvent au mot une valeur de 
surestimation ou de sous-estimation, 


$ 117. — Nom-adjectif de relation. Il s’obtient du nom, par 
suffixation de r . Il indique un rapport entre un individu et 
sa ville, sa tribu, un ancêtre, une secte, etc... Le fém. est avec 


Y; ; pl. fém. es pl. mase. (52. 
UE Egypte er Egyptien 
E) is Mas‘üd (n. d’homme) (s Dex descendant de Mas‘üd. 


Souvent le nom s’altère dans la formation de ce thème. L'usage 
enseigne ces altérations. : 
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e 5 Qurays (n. de tribu) ÉS de la tribu des Qurays 


OA Umayya (n. d’homme) s re descendant d’Umayya 


E. Syntaxe du nom-adjectif. 


$ 118. — A la différence du nom primitif, du masdar et du 
diminutif ayant un genre qui leur est propre ($ 48), les noms- 
adjectifs ($ 105-115-117) sont susceptibles de prendre le genre 
du substantif exprimé auquel ils se rapportent ou de prendre 
le genre de l’objet ou de l’être qu’ils représentent. 


Je AJ; un enfant joli 


CES 22 0 
al. Cw une fille jolie 


2 2 


dé | de rouleur fauve #T 7 2e terre de couleur fauve, désert 


& 119. — Les noms-adjectifs employés comme épithètes sont 
apposés au nom qu'ils qualifient. [ls s'accordent avec lui en 
genre et en nombre selon les mêmes principes que l’attribut 
(8 74-77). Il prend l’article si le nom est déterminé. 


Lu SN nes) l’homme âgé a ST ris) la femme 


âgée 

o'd; deux enfants jolis > AS une fourmi 
rouge 

A Je camélidés rapides + ex des pêches 
mûres 


Ant Fonte des mosquées spacieuses 


e 


a AE De MUC 7 ; à 
sel vai 535 les nombreuses maisons du Caire. 


Remarque. — On voit, pour «e dernier exemple, que si le nom est 
en état d’annexion, l’épithète est reportée après le complément déter 
minatif. 
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CHAPITRE VI 


PRONOMS PERSONNELS. 


L'’'arabe a deux séries de pronoms personnels: les pronoms 
isolés et les pronoms affires. 


A. Pronoms personnels isolés !. 


$ 120. Ces pronoms sont: 


Singulier Duel Pluriel 
1'° pers. ni manque +. 
mase. Li — Æ i 
RD / fé. ee ; Les =. 2 | 
\ masc. Sa : cé 
de } fém. A Lea £a 


\ . 


On remarque, aux 1'e et 2€ pers., un élément n ou an qui est 
commun à ces pronoms; on retrouve, à Ces mêmes personnes, les 
212 . nos N . ? 
éléments pronominaux suffixés à l’accompli . 


$ 121. — Devant un alif ayant perdu l’attaque vocalique 


A +6 


($ 15), les pronoms sil et ré deviennent Al et fé : 


in Il | eux [sont] (= ce sont) Les impies. 


Sur la cause de cette modification, voir $ 58°" Remarque. 


1 On les nomme souvent pronoms sujets. 
2 Sur la structure de ces pronoms, voir Gramm. ar. cl., 33. 
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$ 122. -- Syntaxe. Ces pronoms isolés s’emploient: 


a) pour attirer l’attention sur le sujet du verbe et quelque- 
fois sur un autre pronom complément. 


si Lu vous deux, sortez! 
Li nue. Jet l l’homme m'a frappé moi! 
b) ne sujet d’une phrase nominale. 
Ua 8 il [est] malade. 
c) comme attribut dans une phrase nominale interrogative. 
CA Cf qui est-elle? 


d) comme disjonctif entre le sujet d’une phrase nominale 
et l’attribut déterminé. 


ea à ©) Allah [est] le tout-puissant! 


B. Pronoms personnels affixes. 


& 123. — Ces pronoms sont ‘: 


Singulier Duel Pluriel 
1 pers. ” = manque LEUS 


| masc. AUS QUS 


FDA, ffém: LES URLS SES 
\ masc. als 7 Us 
jme pers. \,., no us PAR 
| fém. LUS Le - ee HS 


1 On les donnera suffixés à un nom, pour en reudre l’étude plus aisée. 
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= 
Le 


$ 124. — Quand un pronom affixe suit la 2° pers. masc. 
pluriel de l’accompli, celle-ci devient ls. 


sp 
Le 2 - vous l’avez frappée. 


À la 3° pers. masc. de l’accompli ou aux 2° et 3% pers. 
masc. pl. du subj. ou de l’apocopé, l’alif orthographique tombe. 


2 8 7 Sn di : 
ES ils l’écrivirent ; GX ya Fr jusqu’à ce que vous 
Pet me frappiez. 


#2 e _ 
Soahè 0 ils ne l’ont pas coupé. 


$ 125. — Les pronoms affixes de la 3° pers., sauf La, 
prennent un son — au lieu de —— s'ils sont précédés eux- 


- 


mêmes de — ou de 4. 


ds avec lui re sur eux 


$ 126. — Après les prépositions (4 dans, te sùr, À 
devant, le pr. ,s devenu & , se confond dans l'écriture avec 


la voyelle de la préposition. Il en va de même au cas direct 
et indirect du duel. 


- 


A + sur moi t95 en moi 
GX mes deux mains. 
$ 127. — « s'emploie après un verbe. Avec ce pronom, les 


prépositions + et Le redoublent le [; ; voir $ 182. 


PL 1 m'a trouve 
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$ 128. — Devant un alif ayant perdu l'attaque vocalique 

($ 15), les pronoms es et’ ré deviennent :S et té . Voir 
même fait avec certains pr. isolés ($$ 121 et 58°" Rem). 
A Sa dis en vérité, Allah vous a assis- 


tés! (Coran). 


$ 129. — Syntaxe. Ces pronoms ne s’emploient jamais seuls, 
mais suffixés : 


a) à un verbe dont ils sont le complément direct. 
J 9 8 
IS il la mangera. 


b) à une préposition. 


4 à moi CL JE sur toi 


_, 


c) à un nom dont ils sont le complément en état d’annexion. 
Lis sont alors rendus en français par les adjectifs possessifs. 


ou (es; le livre de toi, ton livre. 


CHAPITRE VII 


LE VERBE (Suite). 


LE PASSIF. LES FORMES DÉRIVÉES. 
Le passif. 
$ 180. — Dans la phrase: 
alé à J De Zayd frappa Muhammad, 


on a un sujet réel: Zayd, et un patient qui subit l’action: 
Muhammad. L’arabe peut ne pas exprimer le sujet réel. Pour 
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cela il emploie le passif et, mettant le patient au nominatif, 
en fait un sujet apparent du verbe. 


CES 


LÆ ©,5 Muhammad fut frappe. 


$ 131. — Formation. Le passif se distingue de l’actif par le 
vocalisme. 

a) A l’accompli, on a un son — avec l’avant dernière radicale 
et un son — avec toutes les syllabes qui précèdent. 


PRE 
- 
- 


tuer (actif) JS être tué (passif) 


b) A l’inaccompli, on a un son avec l’avant-dernière radi- 
A 


cale et un son — avec le préfixe indiquant la personne. 
s ses # -. s n : 
Je il tue, il tuera (actif) Ja 4l est tué, 1l scra 
lué (passif) 


$ 132. — Passif impersonnel. L’arabe peut ne pas: exprimer 
le sujet apparent du verbe passif. C’est ce qu’on appelle le 
passif impersonnel qui est rendu en français par: on. 


# + 4 - # 
at d! ES il fut écrit (— on écrivit) à l’émir. 


Formes dérivées. 


$ 133. — Pour étudier la conjugaison, on s’est servi d’un 
type de verbe réduit à trois radicales, se présentant sous trois 


aspects Je, Je, ss ($ 22). C’est la forme simple ou 


« nue », dite aussi: première forme. 
Pour exprimer certaines notions, l'arabe, par divers pro- 
cédés, tire de cette l'° forme, d’autres thèmes appelés formes 
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dérivées. Neuf d’entre elles sunt vivantes. Elles ont un actif, un 
passif, un participe actif, un participe passif et un (quelque- 
fois deux) masdar. Le procédé de conjugaison demeure natu- 
rellement le même qu’à la 1" forme !. 


Ie forme. 


$ 134. — Formation. La II" forme se tire de la première 
par renforcement de la 2% radicale. 


participa masdar 


” 


Jai puss Jai JS au ss actif 


[] 


Je Ja y passif. 


$ 135. — Sens. A la II" forme, le verbe exprime *?: 


impératif inaccompli accompli 


a) l'intensité de l’action, quand le verbe à la l'° forme peut 
avoir un complément direct, 


2 + CA 
o 


es couper es couper menu, d’un seul coup 


b) un sens factitif (faire sortir, faire marcher, etc.). 


CS sortir ds faire sortir 


e) l’action de rendre de telle ou telle manière, de considérer 
comme, de donner le titre de..…., quand la 2" forme dérive 
soit d’un verbe exprimant un état, une qualité, soit d’un nom. 


Cr embellir 


CR) 


PE beauté Qu être beau 


1 Pour mieux lier, dans la mémoire, tous les thèmes des formes déri- 
vées, on les dounera ensemble, sans traiter à part les thèmes verbaux ou 
uominaux. 


3 Voir Gramm. ar, cl, 50-3, 
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ei . a dr He ee = et, 
Do sincérité 31 être véridique Do considérer comme 


véridique 


€ 


CS € 5 
-\7 #7 PES a . 
Y na] commandement 52 commander ‘+\ nommer émir 


d) l’action de prononcer une formule. 


Ce! amen! (y dire: « Amen!» 


6 A6 - 
2LS\ al Allah [est] très grand! 2S dire: « Allah [est] 
très grand! » 


Remarque. — Dans ce dernier cas, la Ir forme est dérivée, non 
de la Ir°, mais de la formule elle- même ‘. 


ITJ®e forme. 

$ 136. — Formation. La IIl®° forme se tire de la Ire par 
allongement de la 1'° syllabe radicale. 
participe masdar impératif inaccompli accompli 
Hé Jw.Ua jt cel (Je actif 

$ 137. — Sens *. À la III®e forme, le verbe exprime la direc- 
tion dans laquelle s’accomplit l’action, Il a un régime direct 
presque toujours. 


# Te . 
Cu compter Asus compter [avec] lui. 


- 


IVe forme. 
$ 138. — Formation. La IV" forme se tire de la 1 par 


préfixation de \ qui tombe à l’inaccompli. 


! C’est ce qu’on appelle uñ verbe dénominatif. 
? Voir Gramm, ar. cl, 54, 
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participe masdar impératif  inaccompli accompli 


») ° s LE . ° € ex rie 5 . 
Jai | Ja {Jai DJs) actif 
Ja jar Jasl passif 
Remarque. — L’impératif de la IV®® forme a une attaque vocali- 
que qui se maintient ; c'est ce qui le distingue de l'impératif 1re forme 
($ 39). 
$ 139. — Sens !. À la IV forme, le verbe exprime: 
a) un sens factitif. 
# 14e _ D: 
ce sortir Cr \ faire sortir. 


- PRE: 


pe savoir 22 faire savoir, informer 


Remarque. — Le sens factitif de la IVe forme et de la II" forme 
ne sont pas identiques. L'usage enseigne les nuances qui les séparent. 


b) un sens de création, quand le verbe dérive d’un nom 
primitif ($ 92). 


y dattes ni) produire des dattes 


hé pluie Li. donner la pluie 


c) un sens d’existence, quand le verbe dérive d'un nom 
exprimant le lieu, le temps. 


A£ Najd (plateau central de l'Arabie) ag | aller, être dans 
ra : te Najd 
cé aube, matin ç——| être au matin 
d) Parfois on trouve à la IV®* forme, des verbes dont le 
sens est anormal, 


1 Voir Gramm. ar. cl., 55-8, 
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- € 
Xe) être possible 


$ 140. — Réfléchi. Les cinq formes dérivées qui restent à 
étudier ont un sens soit de réfléchi passif, quand elles efpri- 
ment une action acceptée passivement par le sujet (à se nomme 
Zayd), soit de réfléchi intérieur, quand elles expriment une 
e#ction accomplie par le sujet, mais en lui-même (ÿ se repent) 
ou pour lui-même. 


ce bien agir 


Ve forme. 


$ 141. — Formation. La V* forme est la « réfléchie » de la 


II par préfixation de &. 


participe masdar impératif inaccompli accompli 


- 
Fa es ess "ta os 7 87 7 Ts Se : 
actif 
mé 
À 
À re LA 
NET 


Jai Jauir Ja passif. 
$ 142. — Sens”. À la Ve forme, le verbe exprime: 


a) l’idée d’un certain effort du sujet pour accomplir une 
action à son profit (réfléchi intérieur). 


C2 


FA) 


- 
eo 


tr se présenter, 


t As Drésenter, avancer 
s’avancer 


quelque chose 


&- 


LA: 


55 dépouiller se dépouiller 


& 


D'où l’emploi de la V®* forme pour dire: se donner pour, 
recevoir ou prendre le titre de. 


! Voir Gramm. ar. cl., 258. 
? , ee 
© Voir Gramm. ar. cl., 58-61, 
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‘ CR CR 


Li) surnommer Aura prendre le surnom de. 


Elle dérive souvent alors d’un nom. 


ga chrétien ‘au se convertir au christianisme 


b) l’idée d’une action qu’on se résigne à subir (réfléchi 
passif). 
as briser Foret se briser 


VIr® forme. 


$ 143. — Formation. La VI®® forme est la « réfléchie » de la 
IIIF* par préfixation de ©. 


participe masdar impératif inaccompli accompli 
Jus ŒU HU Hs “EU actif 
Ju ŒUzy Je sn passif. 


La 


$ 144. — Sens. À la VI"* forme, le verbe exprime: 
a) la réciprocité, la rivalité. 


gl chercher à dépasser gts chercher mutuellement 
à se dépasser 


HU chercher à tuer, com- JE combattre  mutuelle- 
battre quelqu'un ment 


Cette idée de réciprocité ou de rivalité peut être accentuée par 
l’emploi des tournures suivantes: 


Lans ra peurs ils combattirent les uns avec les autres. 


ac Ni ll JE 4 combattit avec les ennemis. 
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b) un effort du sujet sur lui-même, rendu en français par: 
faire semblant: de. 


een faire semblant d’être malade 


gels faire semblant de dormir 


VIl®e forme. 
$ 145. — Formation!. La VII" forme est la « réfléchie » 
de la Ir° par préfixation de E dont l'attaque vocalique est 
instable à l’accompli, à l'impératif et°au masdar; l’alif tombe 
à l’inaccompli et au participe. 


participe masdar impératif inaccompli- accompli 


s 2 


aus Juil Jaël Ja Jeu actif 
Jai Jai he passif 
$ 146. — Sens. À la VII forme, le verbe exprime l’idée 


de: se Laisser aller à, se soumettre à. Parfois aussi le verbe 
exprime un réfléchi passif. Aussi les verbes à la VII®* forme 
s’emploient-ils très rarement à cette voix. 


2 


F5 mettre en déroute C | se laisser mettre en déroute. 


aiS découvrir ASC) être découvert. 


VIIIre forme. 


& 147. — Formation !. La VIII" forme est une autre réflé- 


chie de la Ir° forme par insertion de © entre la 1"° et la 2" 


1 Gramm. ar, cl, 63. 
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radicale. L’ahif a le même traitement qu’à la VII" forme 
($ 145). 


participe masdur impératif inaccompli accompli 
oi : 


Ja Ja Jassl passif. 
$ 148. — Traitements du C> de la VIII forme. 
a) Quand la l'° radicale du verbe est une emphatique LP L®, 


le LC inséré s’emphatise en L. 
AS accompagner Ville forme ’istahaba > Chiot 
D frapper VIII" forme ’idtaraba > bol 


Toutefois on a: 


- - 


ed être couché VIlI® forme pee) et | 


b) Aves D comme 1° radicale, il y a passage de & à L 
par assimilation et emphatisation. 
tb prendre VIII" forme ’istafara > ’igdafara > ab 


c) L'’emphatisation se produit si la radicale est h, mais alors, 


dans l'écriture, les deux lettres s’écrivent L. 


e -, % 
eh monter VIII" forme ’iftalasa > + 


d) de même, il y a fusion des deux © dans l’écriture, quand 


la première radicale est un ©. 


ra 
FT 


es suivre VIlI® forme | 
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e) On a, au contraire, une assimilation quand la première 
radicale est 5 ou 5. 


3,5 atteindre VIIl"* forme ’idtaruka > 3, E] 

5 rappeler VIlI® forme ‘idtakura > SS ou Ss1 
f) Enfin quand la première radicale est la sonore j, le 

inséré se sonorise et devient 5. 

5 presser, refouler VIII" forme ’iztahama > 5! 


g) Pour la VIII®e f. des verbes assimilés avec 3 voir $ 202. 


$ 149. — Sens. A la VIII" forme, le verbe exprime !: 
a) une idée de réciprocité comme à la VI®e forme ($ 1+44a). 


css tuer js) combattre mutuellement 


b) une idée d’effort du sujet pour accomplir quelque chose 
à son }ofit (réfléchi intérieur). | 


Un déchirer une proie  Ly pe 2 à] déchirer pour soi 
Remarque. — Fratiquement, dans ce dernier cas, le français rend 


la VIIE ‘: forme comme si l’on avait la Ir° forme, sans tenir compte 
de la nuance. 


Xe forme. 


$ 150. — Formation !. La X"° forme est la réfléchie de la 
IVe de verbes actifs. On la tire aussi de verbes qualitatifs à 
la Ire forme Elle est caractérisée par une préfixation de ui 


1 Cf. Gramm. ar. cl., 64-8. 
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dont l’alif subit le même traitement qu'à la VII" forme 
(8 145). 


participe masdar impératif inaccompli accompli 


e - 


» eu “Jai À U il 4 SA ais actif 


Jai . Lars L _ l jai. “à passif. 


$ 151. — Sens. À la X° forme, le verbe exprime: 


a) un effort du sujet pour obtenir quelque ch2se à son pro- 
fit (réfléchi intérieur). 


e € e se 
e2*| faire sortir Eu) chercher à faire sortir, extraire 


b) l’action de frouver quelque chose ou quelqu'un de telle 
ow telle manière, quand la forme est tirée d’une racine expri- 
mant un état (verbes qualitatifs; voir $ 22c). 


QÂâad être faible Cana trouver faible 


Tableau récapitulatif des formes dérivées. 


[re forme 


Ÿ 


Ilme forme III®* forme IV® forme VII®* forme VIII forme 


ES EU Ji a Jess 
Ÿ Ÿ Ÿ 


Vre forme VI®* forme X®° forme. 


: 27% Ji 1 ARE) 
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IX®e forme. 
$ 152. — Formation. Cette forme verbale doit être classée 


à part. Elle se tire de noms-adjectifs en — ? Las | ($ 115) dési- 


gnant une couleur, par renforcement de la dernière radicale. 
A cette forme le verbe se conjugue comme un verbe sourd 
($ 175). 


participe masdar impératif inaccompli accompli 
lus Jul Ji ‘few (sl actif 


& 153. — Sens. A cette forme les verbes se rendent en fran- 
çais par: étre ou devenir de telle couleur. 


- € - 
ss. 


A jaune Sim devenir ou être jaune 


Cette forme ne s’emploie pas au passif. 


Verbes quadrilitères. 


$ 154. — Certains verbes, en petit nombre, ont quatre radi- 
cales, d’où leur nom de quadrilitères. Souvent ils expriment 
une onomatopée. 


dus bourdonner F7 > traduire 


& 155. — Conjugaison. A l’accompli actif on a la voyelle —. 


partout. 


cu À 


Le y Les cles e Cu = rs = Cri 


fe ee = ie ie 


L'inaccompli rappelle la conjugaison de la 11° f. trilitère. 


4 
Û 
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moe e RE - Der - Res - pri 
Gr = OR 7e = DAS = dr - > 


Au passif on a les mêmes voyelles que dans les verbes trili- 
tères. 


me pr 
$ 156. — Formes dérivées !. Dans l’usage, on ne rencontre 


guère qu’une forme dérivée des verbes quadrilatères. Elle est 


formée par préfixation de © ; elle a un sens réfléchi-intérieur. 


- 


Lt) faire rouler ES devaler 


participe masdar impératif inaccompli accompli 


es? 


Er EX z5 À Ex Er actif 


CHAPITRE VII 
LE VERBE (suite) 


SYNTAXE DE CERTAINES CATÉGORIES DE VERBES 


$ 157. — Verbes d’existence . La liste de ces verbes a été 
donnée $ 70 b. L’attribut qu'ils régissent se met au cas direct. 


ES ent Ji Phomme ne cessa d’être pauvre. 


Voir Gramm. ar. cl., 69-71. 
? Ils sont désignés sous le nom de Käna et ses analogues. 
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e À 
$ 158. — Le verbe ils 3 SS5 se rencontre avet 


son sens fort; être, exister, arriver. Il n’a pas alors d’attribut. 


Re tif À sa] HSE quand arriva le mois sacré, 


ils partirent [en expédition). 
$ 159. — Il s'emploie aussi comme exposant temporel : 


a) soit 4evant un nom ou un nom-adjectif : 


Lues À 5 LS Zayd était éloquent. 


Eur D # NS vous serez savants. 


Remarque. — Rappelons que dans le cas où le français emploie 
le verbe être au présent, l'arabe ntilise généralement une phrase 
nominale ($ 74). 

b) soit devant un verbe; si ds, à l’accompli, précède un 


verbe à l’accompli, le français rend l’ensemble par le plus- 
que-parfait. 


CAS 15 Je ÈS l’homme était parti. 
S'il précède l’inaccompli, le français rend l’ensemble par 


l’imparfait. 


A5 è 54 de sl is Abü eAli enseignaît 
” à al-Azhar. 
Si rie est à l’inaccompli et précède un verbe à l’accompli, 


le français rend l’ensemble par le futur-antérieur. 
Cd POP LEZ < A A ” 
“a 4 at 5 ne l’émir aura péri. 


! Par cette expression, on désigne un mot ou une tournure qui sert 
à localiser dans le temps une phrase quelconque. 


6 


82 ÉLÉMENTS DE L’ARABE CLASSIQUE 


Remarque. — On voit que le plus souvent, dans ce dernier emploi, 
le sujet s’intercale entre kâna et le verbe. 


$ 160. — Verbes inchoatifs. Ces verbes sont suivis d’un 
autre à l’inacc. indicatif. Le sujet extérieur s’intercale entre 
eux. Les plus usités sont !: 


- - À ee ,- 
5Leo - Ja se mettre à VA commencer à ÀAz\ se prendre à 
A e) 5 0 ” ee 
ur 2e La Jar le poète se mit à réciter. 
$161. — Verbes unipersonnels. Ces verbes expriment une 


nécessité, une obligation, une possibilité. Ils sont toujours à 
la 3% pers. masc. sing., car ils ont pour sujet soit un maçsdar, 
[3 


soit la phrase qui suit et qui est introduite par Oo que ou 


\! que ne... pas. 


2<°= "171 [El] est obligatoire que vous vous 


taisiez — 1l vous, faut vous taire. 
EN zrË sl Een — il ne lui fut pas possible de sortir 
sa main. 


$ 162. — Verbes d’imminence. Les plus usités sont: 
ù J CA être sur le point de 
AS ji À (avec ou sans À) faillir 
eh / LOS (avec une négation) ne pas tarder à 


Ces verbes introduisent une proposition subordonnée au sub- 
jonctif ou à l’accompli, selon le sens. 


ua 6 ch o il ne tarda pas à périr. 


1 Voir Gramm. ar. cl., 267. 
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$ 163. — Verbes d'estimation ‘. Les plus usités sont: 
ce es penser, juger Lu ue estimer 
2£ / Le f trouver” 


2 


Ces verbes peuvent se construire de deux manières: 


a) avec deux compléments au cas direct, ou avec un complé- 
ment direct suivi d’un verbe. 


Le ES je juge Zuyd généreux 


cr EH ie je le truuvai déjà mor.. 
b) avec une subordonnée nomirale ou verbale introduite 
par O). 
SV ©! tb j'estime que Zayd [est] généreux. 
LuR5 Lo ré Lis nous trouvâmes qu'ils étaient partis. 
$ 164. — Verbes avec deux compléments directs. Ce sont 
des verbes parfois à la Ir forme et, plus souvent, à la II®* 


ou à Ia IV®e, Ils expriment l’idée de donner, de transmettre 
quelque chose à quelqu'un. 


Vis MN ie Zu il donna à boire du vin [à] l’homme. 
ES en] 1: fl nous enseignâmes la gram- 
maire [à] l'élève. 

Vs A) Chi il donna [à] l’enfant un dinûr. 
Si les ‘compléments sont des pronoms affixes de même per- 
sonne, on introduit le second à l’aide de la particule disjonc- 
tive Ü\. 

Pi A 7 «5 
Lab ske 41 la lui donna. 


: Désignés sous l'appellation de : anna (penser) et ses analogues. 
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CHAPITRE IX 


LES COMPLEXES A L'INTÉRIEUR DE LA PHRASE. 


A. État appositionnel. 


$ 165. — Appositif. L’appositif se met au même cas que le 
terme auquel il est apposé. 


Fr ae M te. NU LE : | 
As! ÀiÆ id Muhammad, ton fils, est sorti. 


À; de ; | CE Ce À \; Je n'ai pas vu le livre de ton 
, frère Zayd. 


$ 166. — Épithète. L’épithète est aussi un véritable appo- 
sitif. Sur l’accord avec le nom, voir $ 119. 


$ 167. — Démonstratifs. Parfois _i devenu article ($ 57) 
J 


reparaît avec son ancienne valeur qui était celle d’un démon- 


stratif. é 
ef 
Yi ce moment-ci — maintenant 
LE 
c ) ce jour-ci — aujourd’hui 
$ 168. — L'’arabe possède en outre des démonstratifs qui 


paraissent sous deux aspects !. Les uns sont des démonstratifs 
de proximité. Ce sont: 


1 On se bornera ici à donner les deux séries usuelles de démonstratifs. 
Sur l’étymologie et la structure voir Gramm. ar, cl., 200-203. 
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masculin féminin 
To! 4 «1! 
singulier | ia «sk = Ya 
\ nominatif Oo js LE) 
duel En nd 
) cas dir. et indir. {Aa | CEA 
\ “ À t Le 
pluriel DE 
Les autres sont des démonstratifs d’éloignement. Ce sont: 
masculin féminin 
2 t e . 
singulier OF ue 
| nominatif bs UE 
duel | 
cas. dir. et indir. CE cu 
: - #4 : 
pluriel UN 4 


$& 169. — L’arabe emploie ces démonstratifs toujours comme 
pronoms: 
a) soit seuls. 
ia À qui [est] celui-cif 


a Jas … nous n’avons pas fait cela. 


b) soit comme appositif d’un nom propre ou d’un état 
d’annexion. 
\ja n de Ja ce Zayd est-u sorti? 
. OR Zi anee ; 
\ja LÀ ; LES Lis As nous avons lu ce livre de Zayd. 
c) soit suivis d’un nom ou d’un adjectif qui lui sert d’appo- 


sitif et prend toujours l’article. Il est rendu alors en français 
par les adjectifs démonstratifs ce, cet, ces... etc. 
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. 5 < 7 1 . . . 
The) lin celui-ci, cet homme — cet homme-ci. 


2 o ” - 8 
Ji UN ceux-là, ces hommes — ces hommes. 


B. L'état d’annexion. 


$ 170. — L'état d’annexion représente deux valeurs. 

a) Ce peut être une annexion de dépendance, d’apparte- 
nance. Il comprend alors deux termes ou davantage dont le 
1°" détermine le 2", le 2e le 3° ete. Seul le dernier terme 


prend l’article si le sens l’exige. 
€ 


#* ue [les] troupes [d’Jun émir 
à) Al us [le] livre [de] l’enfant 


is A ) ue [les] troupes [de l’]émir [de] la ville 


Si l ’arabe doit rendre la locution suivante: un livre de Zayd 
où le premier terme est indéterminé, il recourt à une des tour- 
nures suivantes : 


#3) DES un livre [appartenant] à Zayd 


A5 ESS cr LES un livre parmi [les] livres [de] Zayd 


b) Ce peut être une annexion de qualification composée uni- 
quement de deux termes. Le premier est une épithète, le second 
un nom muni de Faraele 


sa 
Le = 


hi Aid cè une fille belle [de] visage. 
Si l’épithète se LA DDoite à un nom déterminé, elle prend 
l’article !. 


az) RE Vi iii la fille belle [de] visage 


{ Sur la valeur réelle de celui-ci, voir Gramm. ar. cl., 430-1, 
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Remarque. — Dans les deux cns, l’accord de l’épithète se fait 
comme d'ordinaire, en genre, en nombre et en cas avec le mot quali- 
fié ($ 119). 


O. Élatif. 
$ 171. — On-a vu que le thème 2 Val est celui de l’élatif 
(& 113c). L’arabe l'utilise pour marquer une comparaison 


entre deux êtres ou deux objets. Le thème est invariable en 
genre et en nombre et la comparaison est introduite par VD 


pur rapport à, rendu en français par que ($ 1824). 
ee É 2, € 
22S\ à Allah [est] très grand. 
Len 27 A: Zayd [est] très grand par rapport à toi 
2, " =Zayd [est] plus grand que toi. 
D. Superlatif. 


$ 172. — Le thème + Las sert aussi de superlatif. On l’em- 
ploie: | 


a) muni de l’article, avec accord, comme pour une épithète 
($ 119). | 


ns a.) 2 E °£ 
eo | EN Les plus beaux noms. (Coran). 


b) comme premier terme d’un état d’annexion ($ 170b), 
mais invariable en genre et en nombre. 


Lt Qu Q 8 elle [est] parmi les plus belles dames. 
E. Spécificatif. 
& 173. — Le spécificatif énonce la matière dont est fait un 


objet, ou précise une qualité. C’est un terme circonstanciel et 
il se met au cas direct, 
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: ANT . 
LUS IL NI 5 LA le vase fut empli d’eau. 


Quand la langue ne fournit pas d’élatif, ce qui est le cas pour 
un nom primitif, un masdar, un participe d’une forme dérivée, 
un adj. de couleur ($ 115), on trouve le plus souvent le spéci- 
ficatif après un élatif de sens vague comme: 


es \ particulièrement abondant 


€ 


&\ particulièrement violent 
- CE 3 
es | particulièrement important 
22: 
pl particulièrement rare, moindre 


DIF QT LS À il [est] le plus abondant des 
* hommes en richesse = il [est] 
| le plus riche des hommes. 
LUS ae 2j 8 ils sont moindres que vous en 
* blancheur — ils sont moins 
blancs que vous. 


CHAPITRE X 
RACINES ANORMALES. 


$ 174. — Jusqu'ici on n’a étudié que les verbes et les thèmes 
appartenant à des racines de trois (parfois quatre) consonnes. 
On s’accorde à considérer ces racines comme seules normales. 
Il en existe, au contraire, d’autres qu’on nomme anormales et 
qui présentent des particularités amenant dans la conjugaison 





RACINES ANORMALES 89 


du verbe et dans la formation des thèmes dérivés, des faits 
réguliers et constants !. 


Verbes et dérivés de racines sourdes. 


$ 175. — Les racines sourdes sont caractérisées par un ren- 
forcement de la dernière syllabe, dans certains thèmes. La 
racine apparaît alors disyllabique et anormale. Ce fait se pro- 
duit chaque fois que, théoriquement, on devrait avoir, après 
une syllabe accentuée, la l'° des deux consonnes identiques 
en suyllabe ouverte brève. 
* dalala >  Js 'indiqua. 


(2524 


* qasasü > las ils racontèrent. 


“’ibéalala > (JS\ se mouilla (VIII®* forme) 
“dalalat > C3 elle indiqua. 
*mahâlilu > ke lieux 


$ 176. — Quand la syllabe qui précède le renforcement 
devrait être théoriquement fermée, il se produit un « ressaut » 
de voyelle brève. 


se 


* nabluln A nous moutllons. 


# lastablilu ets tu cherches à mouiller. 


> 
*tablulûna > À als vous mouîllez. 
> 
> = nous sommes mouillés. 


* nublalu 


“mahlulun >  (Jæ lieu 


1 Il est donc tout à fait faux de considérer les verbes qui appartien- 
uent À ces racines comme irréguliers. D'autre part, les faits qui distin- 
guent ces racines anormales des racines normales concernent non seule- 
ment les verbes, mais aussi les thèmes dérivés: participes, magdar, ete. 
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$ 177. — Les thèmes dérivés des racines sourdes sont nor- 
maux et caractérisés par deux consonnes identiques comme 
avant dernière et dernière radicale du mot 1° quand elles for- 
ment une syllabe fermée; 2° quand la première forme une 
syllabe ouverte longue et accentuée. 


A LR A É ” 
CL j'ai mouillé. Hi F je n'ai pas mouillé. 


Jil masdar (VIII forme) (JsÂ2+ participe passif (Ir 
: forme) 
$ 178. — a) A l’apocopé, on peut avoir des thèmes normaux 
chaque fois que la dernière syllabe est fermée. 
e 2 - _ Ce og - C2 - - e + € 0 
Hs Me ess 
Il en est de même à l'impératif : 


Hi (are forme) 


b) Mais le plus souvent, à ces mêmes personnes, on à des 
thèmes anormaux avec renforcement. Celui-ci a un son a bref, 
en sorte que l’arabe confond l’apocopé et le subjonctif, dans 
les verbes sourds. 


Late Fe Are JUPE ve s1"5 .” 

RENE RENE 

L'impératif est alors sans alif prosthétique ($ 11°"). 
Fe 


VERBES ET DÉRIVÉS DE RACINES SOURDES. 


r (3m forme) 


N. B. — La lettre N est l’abréviation de Normal; le n° qui 
suit certains thèmes renvoie au paragraphe où est expliquée 
l’anomalie de ce thème, 


I'° FORME 


51\- 127 n 
s" js mouiller, 





VOIX ACTIVE 


ACCOMPLI 


INACCOMPLI 
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CHAPITRE XI 


LES COMPLEXES A L'INTÉRIEUR DE LA PHRASE (fin) 


F. Complexes prépositionnels. 


& 179. — Les prépositions gouvernent toutes le cas indirect. 
mn €  -# # 
ou cé cs sors avec ton frère! 
Elles expriment une notion: notion de mouvement en avant, 
de recul, de position, d'accompagnement, etc... Cette notion 
peut prendre des nuances assez diverses, en sorte qu’une même 
préposition arabe peut se rendre par différentes prépositions 
françaises !. 
Le rôle des prépositions est souvent fort grand. Un même 


verbe peut exprimer en effet des sons différents, selon la pré- 
position qui introduit le complément. 


+ > rendre une sentence entre deux personnes. 


de —$- rendre une sentence contre, condamner. 


3 ee rendre une sentence en faveur de quelqu'un. 


$ 180. — © (qui se lie au mot qu’elle introduit) marque: 


a) une idée de contiguité (presque synonyme de 3 dans 


ce cas, voir $ 181): 


1 Cf. pour le détail Gramm. ar. cl., 329-362. 
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CE ET JS 4 > : 
Y'a L J> r LS: un homme vivait à Bassora. 
or L quoi [est] en toif qu’as-tuf 


b) une idée de contiguité avec nuance d’accompagnement 
(très différent de ed ; voir $ 187) : 


€ gd ru for . À . . . 
add Le «s><%) il acheta l'âne ainsi que sa bride. 


D'où l’emploi de cette préposition avec les verbes de mouve- 
ment: aller, venir, ete. qui sont rendus en français par: 
apporter, emporter, 


rai e ae tu partis accompagné de l'enfant = tu 
- Re) emmenas l'enfant. 
€ # « #: A + o + 0 . 
alal 42 — Xas Use rendit dans sa tribu suivi de sa fa- 
2e À mille — il emmena sa famille dans sa 
tribu. 


c) une notion d’instrument, d'équivalence, de moyens uti- 
lisés, d’où son emploi pour former des expressions adverbiales :, 
avec force, avec adresse, etc. 


+ she 


at v SAS Ja écrivent-ils avec le roseau tcillé? 
JL t'a J AT rs) nous achetâmes la maison pour 
AD EL à mille dinûr. 
52 law" ils la frappèrent avec force. 
$ 181. — SJ (qui deyient É avec le pronom affixe de 
la 1° pers. sing.) marque: 


a) le lieu où l’on est: 


AT g ê ils [sont] à la maison. 
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b) le temps, la situation où l’on se trouve: 


Fa à id gd LS il [était] dans une situation critique. 


à ri FOR sous le règne de Yazid 


c) l’objet que l’ on considère, qu’on étudie : 
AS g re PE il lit dans le livre. 
EG ÿ LL 8 id [est] savant en médecine. 


$ 182. — g (qui devient ta devant un Î et = Va 


2 


avec les pronoms affixes de la 1° pers.) indique: 
a) le point de départ dans le temps et l’espace: 


al Ji cg. = il sortit de Bagdäd. 
ds Cp 2 DE LE VL il cherchera le savoir dès son | 


adolescence. : 
b) le lieu par où l’on passe: 
sé ee 4 
Ji Re >| sors par la porte. 
c) l'éloignement physique, la crainte devant ce qui cause 
cet éloignement ou cette crainte : 
- 4e . 
Ska e Les nous redoutâmes l'ennemi. 


d) le rapport la parénté, la dépendance: 
er LE nous nous approchâmes de lui. 


US : sa 8 ils [sont de la tribu] des Kinäna. 


D'où |’ emploi de cette préposition pour marquer la compa- 
raison, après un élatif ($ 171). 
e) une précision, quand un mot de sens vague suit ou pré- 


cède : 
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8 0 «+ For A7 - . $ à 
gi E- (ai : AJ,Ù À lui tendit quelque chose en 
: fait de nourriture = un neu 
de nourriture (Ag). 


La ji E : 25 GA JS il tua ceux des Infidèles qu’il 
d - avait capturés (text.: ceux 
qu'il avait capturés parmi les Infidèles). (Ag.). 


D'où son emploi comme partitif. 


las G o* | pain] demandez à Allah quelque 


faveur! (Coran). 


$ 183. — DE (qui devient Q£ devant k et de Le 


avec les prononis affixes de la 1° pers.) se différencie de la 
préposition précédente. Elle marque: 


a) la séparation brusque, définitive: 
e + - RE. 
SX J CE >| nous l’expulsâmes du pays (Aÿ.). 
b) l’origine: 
ET Œ = > il m'a rapporté d’après Miqdäd (Hadit). 
c) le rapport: 
cs CE els S$ 1 [est] incapable de sortir. 
des DE. à sa droite. 
' : . | 4 
$ 184. — mn) (qui devient mi) avec un pronom affixe), 
marque le mouvement vers, au propre et au figuré. 
AS di Us ülse rendit à la Mekke, 


27 ST LT 5 . 
Les) | ) Jus ‘il a du penchant pour le chiisme. 
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$ 185. — 5 (qui devient : devant les pronoms affixes 
sauf celui de la 1'° pers., et qui se lie au mot qu’elle gouverne’, 
marque : 


a) en faveur de qui s'exerce l’action: 


er # + 
LL :-SS vous avez jugé en notre faveur, vous 


nous avez donné gain de cause. 
b) la possession: 


m 2 
c Li) à nous [est] un frère — nous avons un frère. 
ns € , - . e 
c 5 ES à vous était un frère — vous aviez un frère. 
J D æ e À s 
LA où SENS à toi sera un fils — tu auras un fils. 


Ü 
Remarque. — L/arabe n’a pas de verbe avoir. Il rend donc l’idée 
P 


d'appartenance par une phrase notant l’existence. Au présent ° 


français correspond une phrase nominale (1° exemple), au passé 
une phrase avec kâna (2° exemple), au futur une phrase avec yakânu 
(3e exemple). On voit que dans ces phrases ce qui est un complé- 
ment direct en français est sujet en arabe. 


$ 186. nr (qui devient ue avec un pronom affixe) 


exprime : 


a) une position élevée, au propre et au figuré: 


cr + mn 22) co le château [est] sur une mon- 


tagne élevée. 
ee LS : a dl il mit à leur tête un homme 
- - [pris] parmi eux; (A.). 
b) uneffort pour surmonter une difficulté : 
re Ed x : 
| de JS o nous ne pümes agir. 


c) une hostiité (oppdsée à 2 ): 
ET ok \ > ils se révoltèrent contre le Sultan. 
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$ 187. — les indique : 


a) l'accompagnement dans le temps et l’espace (différente 
de © 6 180b). 


rl &é à l'aube gl gé avec mon père 
Ales w\ SAS ils descendirent le Tigre. (Aÿ.). 


b) l'accompagnement avec nuance de contraste: 


En led] ds il fut tué nonobstant, malgré sa bravoure. 


” 1 
OUR led outre cela, malgré cela. 


c) la possession (à rapprocher de D) ($ 185b): 


CES La + e 
ê 32 é LS j'avais sur moi un dirham. 


$ 188. — Xe indique: 


- 


a) la contiguité dans l’espace et le temps: 
LU Xe re il s’assit près de nous, chez nous. 
e ! - 
_ J5 Xe lors de cela, à ce moment. 


On emploie done quelquefois cette préposition pour marquer 
la possession (synonyme de J $ 1856). 


a 2 À > : 
LS ske chez lui [est| un hvure = il a un hvre. 


b) un rapport, une appréciation. 
SL a) cela [est] bien aux yeux d’Allah 
< Ce (Coran). 


2 
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G. Complexes affectifs !. 
$ 189. — Exclamatif. L’exclamatif peut être rendu: 
a) par des particules comme : 
ÿi eh quoil, or çà! ou —S combien de suivi d’un sing. 
à particule sans influence sur le mot qui suit: en vérité! 
et les particules 21 peut-être et Si plüt au ciel que! gou- 
vernant le cas direct ($ 704). 


+6 
À ! « : . 71 . . 
ee) Ni or ça! lève-toi (féminin). 


b) par des masdar au cas direct. 


aa S ; Le avec amour et honneur! — volontiers. 


c) par les pseudo-verbes e combien aimable! et 7 à 
combien détestable!, qui sont invariables. 


= pe rie quel détestable maître! 


d) par une phrase comme les suivantes où les grammairiens 
voient une IVm®® forme. 


ls Q>| Li que Zayd est beau! 
SIT ;S\ que l'enfant est grand! 


$ 190. — Vocatif. Le vocatif ou apostrophe s'exprime le 
plus souvent à l’aide des particules: 


Ü qui précède soit un mot dépourvu de l’article, soit un 


état d’annexion. 


1 Voir Gramm. ar. cl., 375-380. 
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eŸ si 2 re . : 
Lo fém. re qui précède soit un mot muni de l’ar- 
ticle, soit un état d’annexion. 
On a une flexion w, à moins que le vocatif ne forme un état 


d’annexion; dans ce dernier cas, le premier terme de l’an- 
à : 1 
nexion à une flexion & . 


ei Li Les de 4 ô homme! 
ce FT Soi V 


+ Ô Emir des Croyants! 


rit of 


$ 191. — Serments. Les formules sacramentelles sont intro- 
duites par 5-4 - Lo qui amènent le cas indirect comme de 


véritables prépositions. 
"] 


&i”, par Allah! 


$ 192. — Complément absolu ou mafsûül mutlag. Ce com- 
plément est un masdar au cas direct, placé après le verbe 
pour en renforcer le sens; il peut s'accompagner d’une épi- 
thète. Le français le rend souvent par des adverbes de 
manière ou des termes circonstanciels. 


(ue Les #55 nous le frappâmes avec une extrême 
SR à vigueur. (Aÿ.). 


! On signalera, sans insister, l’emploi d’une flexion an quelquefois 
eu poésie, quand on s'adresse à un être lointain ou fictif. 
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CHAPITRE XII 


RACINES ANORMALES (Suite). 


Racines avec consonne instable !. 


$ 193. — Notions préliminaires. Toutes les racines étudiées 
Jusqu'ici, y compris les racines sourdes ($ 175), présentent 
cette particularité d’être formées uniquement de consonnes 


stables ou fortes. Il reste à examiner trois espèces de racines 


qui renferment une consonne instable + ou w$ comme pre- 


mière, deuxième ou troisième radicale. 


$ 194. — Dans ces racines on constate ?: 


a) soit un passage du groupe vocalique contenant le 


ou le &s à une voyelle longue: 


4 A7 
*ramaya > us jeter. *yaquulu > Ji il dit. 


b) soit un abrègement de la voyelle longue : 


L hs ” 


*yaqül > Je il dit (apocopé). 


KA - 
*yarmi > fa il jette (apocopé). 


1 Sur cette appellation voir $ 5 Rem. 
2 Répétons que les faits dont on va parler sont constants et qu’on ne 
saurait nommer irréguliers les verbes qu’ils affectent, 
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c) soit une modification du timbre de la voyelle; l’arabe, 
en effet, n'admet pas certains groupes vocaliques ; s’ils se sont 
théoriquement rencontrés, ils se sont réduits, et l’un des élé- 
ments a prédominé: 


*hawifa > LA+ avoir peur. *yugwimu > À il dresse. 


* yarmiyüna > OST ils jettent, 


Verbes et dérivés de racines assimilées. 


$ 195. —— Les racines dites « assimilées » sont caractérisées 


par un + ou un ,$ comme première radicale. 


Racines assimilées avec ; 


$ 196. — Sauf eo) CH souffrir 535 5# aimer et 
quelques autres d’un emploi rare, ces verbes assimilés perdent 


le à l’inaccompli actif 1'° forme. 
de Je arriver. 
“ 43 a 
Gras pos poser à 2 tomber. 


Remarque. — A l'exception de huit verbes dont six ont pour der- 
nière radicale une laryngale qui amène l’inaccompli en a, les verbes 
assimilés ont un son à à l’inaccompli. 


A æ ee 
À# JL trouver 


$ 197. — L’impératif est sans alif prosthétique ($ 11°'°). 


> pose! LAS arrête-toi! 
$ 198. — Partout ailleurs ces verbes ont une conjugaison 


normale. Voir tableau p. 105 suiv. 
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s e 
. 


$ 199. — Masdar. A la I" forme, on a des masdar en Ja 
Ju: 


des _ Yes _ Ja _ Je arriver 
Avr. 


cé = NE tomber. 


655 — e55 - 
Certains masdar sont en àke : 


2 
- eo 


Àio = Lio i = tai = QAwWS décrire. 


À la IVre et à la Xe forme, la voyelle à passe à ?, car 
l’arabe n’admet pas le groupe: iw (’iw > iy > À). 


* Awsûlun > Ja! * ristiwsälun > Jéastul 


Ca 


& 200. — Nom de temps et de lieu. Il est soit en |aës 
soit, très. rarement, en Jai ‘ 
A; enfanter Aix = Su 


e 5 tomber ce 2e 


- 


Racines assimilées avec ($ 


$ 201. — Les verbes tirées de ces racines ont une conjugai- 
son normale sauf quand, théoriquement, on devrait avoir un 
groupe “y que l’arabe n’admet pas. Dans ce cas ? passe à à 
(uy > uw > à). Cela se produit: 


a) à l’actif IV®e forme, au passif IVe forme accompli et 
inaccompli, et à la Xe forme accompli. 
“yuysiru > Luy faciliter 


®uysira > Sas! être facilité 
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*yuysaru > my 1 sera facilité. 
ustuysira > Luprl être trouvé facile 
Remarque. — Cette altération de timbre devrait se trouver à la 
1re forme passive, mais, pratiquement, la langue n’en offre pas 
d’exemple. 


VIll®e forme des verbes assimilées. 


$ 202. — A la VIII forme, on trouve une assimilation du » 
ou du (5 par le &. Cette assimilation se maintient naturelle- 


ment dans tous les thèmes (voir tableau ci-dessous). 


RACINES ASSIMILÉES. 


TABLEAU DES THÈMES ANORMAUX 
RACINES AVEC ; 


| le forme. 
ss thas = rai à (Jai - “bol insccompli actif. 
cu n pe = Le - be - 2 impératif. 
IVe forme. 
Jet masdar ($ 199). 
VIII" forme. 
ne UE ee a te 


- . + € 
due han = SO — | imaccompli 
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crail \Lail- Ya = Lai Ja impératif. 
Jr participe actif. ne masdar. 


On a la même assimilation au passif, mais avec les voyelles 
qui caractérisent cette voix. 


Xe forme. 


Jar masdar ($ 199). 


a 


RACINES AVEC 
IVe forme. 
: Gt = Le = as inaccompli actif. 
; a) ii + ss Cu _ 2) accompli passif. 
RTE es _ . ss A passif. 
VIL®e forme. 


Même assimilation que dans les racines avec » 


Xe forme. 


4 

» e a s ê 
. 

- 


: D pu he 5 hi al = De, accompli passif. 
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CHAPITRE XIII 
RACINES ANORMALES 
RACINES AVEC CONSONNE INSTABLE (Suite) 


Verbes et dérivés des racines concaves. 


$ 203. — On nomme «coneaves» des racines dont la deu- 


xième radicale est 5 ou {s. 


: Thèmes normaux. 


$ 204. — Chaque fois que le + ou le «s Sont consonnes, On 
a un thème normal. Cela se produit chaque fois que le + ou 
le s est renforcé, ou. précédé d’une syllabe ouverte longue; 
ou précédé d’une syllabe fermée, c’est-à-dire: 


a) dans tous les thèmes des Ilme, Vme, IlIme, VIme et IX®e 
formes. 


ré = es + se : ts Ile f 


2 - 


. 
sn s5 =° 


ru Fe - pi - fi - PE vus 
A - À _ r# _ + _ r# IIIe f. 


CEA vais 


ré _ AS = A = Fois ad ee VIRE, 


Pas en) - aus - aplixet. 
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b) dans les noms d’instrument ($ 95). 


. Cor éventail, pl. cs 


o 
# 


ua piège, pl. bas 


c) dans l’élatif. 
A or oo Ë & : 
J sb! particulièrement long re) particulièrement étroit. 


Le , ou le ,$ se maintient aussi: 


d) dans quelques masdar en Jas et Ne: 


tn # ss 7 


55 talion e + droiture 


e) dans quelques Jens dérivés de racines avec 3 et dans 


tous les Jus dérivés des racines avec {. 
{rac. Jah) (Job long(ra Go) (> étroit. 


Thèmes anormaux !. 


$ 205. — Le groupe vocalique où théoriquement se trouve- 
rait le ; ou le (s, passe à une voyelle longue quand une syl- 


labe ouverte le suit et qu’il forme une syllabe ouverte lui- 
même. Il faut exclure ici les thèmes normaux dont il a été 
parlé $ 204. 


1 Une grande part d’hypothèse subsiste dans l'explication des faits 
qui distinguënt les racines concaves des racines normales. On a pensé 
qu'il n’y avait pas ici à s’écarter de la théorie la plus communément 
admise qui voit dans les racines concaves des trilitères avec consonne 
instable susceptible de devenir voyelle. Voir Gramm, ar. cl., 136-146, 
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$ 206. — Cette voyelle est à quand le » ou le s s’accom- 
pagne théoriquement de a: 

a) aya * sayara > ile partir. 
b) aua *, qawala > st dire. 
c) ayi  *dayiga > lo être étroit. 
d) awu *lauula > JW être long. 
e) auwi *hawifa > en avoir peur. 

; * yahtawiju > LE il a besaïin. 
f) wa- *'yustagwamu > Ass il est affermi. 
g) ya- *’abyana > “A il a montré. 

* yubyanu > Êe il est montré. 


$ 207. — Si le groupe ne contient pas a, on a le son À si le 
groupe se termine par 2, et à s’il s’achève par u. 


2 


* quuila > (NS être dit. 
* buyiea > e être vendu. 
*yasyiru > ei Ù part. 
*'yagu'umu > e ne il se dresse. 
Remarque. — On constatera, dans tout ceci, une prévalence du 
son a sur les deux autres et une prévalente de à sur «. 


On voit aussi que si le groupe est précédé d’une syllabe fermée, 
après le passage à une voyelle, le rythme du mot est changé. 


yurwidu > yuridu. 


> —— 


110 ÉLÉMENTS DE L'ARABE CLASSIQUE 


$ 208. — On a une voyelle brève quand le groupe théorique 
est en syllabe fermée. Le maintien d’une valeur longue créerait 
en effet une syllabe anormale ($ 11b). 

À l'accompli de la Ie f.. apparaît une diphtongue qui se 
réduit à « ou à 1; dans les formes dérivées, le timbre qui sub- 
siste est celui du dernier élément du groupe théorique. 


# & 
* gawamtu > *qauwmtu > LL je me dressai. 
# o 
* sayartu > *sayrlu > Lun je partis. 
# 
*suwiqiu > suyqtu > Lau j'ai été conduit. 
*“hawiftu > *hayftu > Las j'eus peur 
# € , 
*’abyantu > * abäntu > ELA j'ai montré. 
*uquimna > * ’ugimna > Cr) elles ont été dressées. 


* uhtuwijna > *uhtijna > => elles ont été senties 
comme besoin. 


$ 209. — A l’inaccompli et à l'impératif, en même position. 
on a un abrègement de la voyelle longue issue du groupe 
théorique ($ 206, 207). 


*yaquum > * yaqûm cé il se dresse (apocopé). | 


*yugwim > * yugim & il dresse. 


e 


* yahtawijgna > * yahtâjna are elles ont besoin. 





il 
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Thèmes de noms et de noms-adjectifs anormaux. 


$ 210. — Masdar. Sur les masdar des Ir, IIme, IIIme, Vre 
ViIme et IVe formes, voir $ 204. 


À la Ir forme, on trouve aussi un thème à), | 
Te Le 
racine à gd 


s ei 


ainsi que des masdar en Jess et Jus : 
racine jeu masyirun > juus ($ 207). 
racine ps? maguamun > AS ($ 206/f). 


$ 211. — Aux 1V®e et X"° formes, le 4 ou le {s tombent et, 


pour rétablir l'équilibre du mot, on suffixe un Y de com- 
pensation. 


nt (IVn® forme) AR (Xe forme). 


$ 212. Aux VII" et VIII formes, la consonne instable est 
toujours &. | 
(rac. Lau) 'insiyäb > een) (VIIm+ forme). 


(rac. | rhtiwâ > de (Vilime forme), 


$ 213. — Participes. A la I"° forme, on a: 
Participe actif: ls = cv pour toutes les rac.; pl. externe 
ou pl. interne avec maintien de la consonne instable. 


ARR 
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Participe passif : 


a) * mabyüeun > cod pour les verbes avec S . 


b) * maqwülun > J +4 pour les verbes avec 3. 


Le maintien de + en syllabe ouverte créerait une syllabe 


anormale ($ 11b). 


$ 214. — Aux formes dérivées, on a ? pour le part. act. des 


IVe et Xme formes ($ 207). 


C4 #1 
, 2 . Se a 
*muqgwimun > pi * mustaqwimun > RER 


$ 215. — On a un son à au part. pass. des IV®e et X7®°* 
formes, aux deux part. des VII" et VITT®* formes, que la rac. 


soit avec + on 


IVe forme passif : 


Xr®° forme passif: 


VIlme forme actif: 


VII®e forme passif : 


VIII forme actif: 


Vilime forme passif: 


A 


* nugwamun  ($ 206f) > eu 

* mustagwamun ($ 206f) > AE 
* mungawimun ($ 206e) > e 21 
* mungawamun ($ 206b) > e FA 
* mugtawimun  ($ 206e) > RES 


* mugtawamun ($206b) > pas 
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$ 216. — Nom de lieu et de temps. Pour les racines avec » 


On a: 


* maquamun ($ 206f) > (®) LE 
Pour celles avec [$ on trouve: 


* masyirun ($ 207) > @) né 


Remarques. — 1° Dans les tableaux, le subjonctif n’a pas été donné 
parce qu’il diffère seulement de l'indicatif par les désinences qui 
lui sont propres. 

20 On n’a point non plus fait figurer, dans les tableaux, les II", 
JIIme, Vme, VIme et IXme formes, puisque tous les thèmes qu’elles 
fournissnt sont normaux ($ 204a). 
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VOIX PASSIVE 


Inaccompli 


Apocopé Indicatif Aceompli 


Participe 


$ 224. — Un seul tvpe de conjugaison pour toutes les formes, sans distinction de 


racine avee + ou avec + 


ÉLÉMENTS DE L’ARABE CLASSIQUE 


& 208 


2.” 
ntfs 


4 
È 


s 


4 
ê 


N 


Ai $ 2067 | 


ht 


Ie f.: 


verbe avec 4s : 


- 
+ 


mr 


Aux IVe, VIlme, VILIme 


et Xe f,, on a le son à: 


$ 213; verbe avec : 


SL $206/ 


s 
. 


À 


À 


- 


s 


+ 


; $209 


“ RES 


*s 


A" à A 
- Ÿ 

n 

. 


9 
à. à : 
d 
7. 
5 = 
8 | & 


add 


, 


E 
EE Ar 


A 


ue 


e] 


S 
Az 


(5 $ 208 


Pluriel 


Us $ 206 


5 un 
D ben 
Cr 


e 





$ 206f ou 2069 et 215. 


2 


ho 
Fe 





CHAPITRE XIV 


Relatifs et Proposition relative 


$ 225. — L'’arabe a deux séries de relatifs. L’une est tou- 
jours pronominale. L’autre peut être pronominale ou adjec- 
tivale. 


$ 226. — Pronoms relatifs. Ces pronoms s’emploient sans 
antécédent. 

a) A > employé pour les personnes, a un sens assez vague 
et se rend, selon les cas, par un sing. ou un plur.: qui, celui 
qui, ceux qui, etc. 


AR er on AP 7, À fit sortir de prison ceux 
DOS ra er En 


qui s’y trouvaient. 
b) L, employé pour les animaux et les choses, à égale- 


ment un sens vague et se rend en français par: quoi, ce que. 
ce qui, ete... 


s Au AS List 4 prit ve qui était dans sa main. (Aÿ.). 
«) {a , Qui à une flexion à trois cas, s'emploie seulement 


A 


en état d’annexion. 
À RATES Aer ie - € 
s.:® a 


$ 227. — Souvent, l’arabe use d’une tournure avec Q suivi 


quelque chose que vous fassiez, 
il Le saura ($ 290). 


d’un nom qui éclaire le sens de ces pronoms: 


PE" a ste "mA il en est] qui disent— 
; ar .… parmi les gens [1 
Ji sd Oil est des gens qui disent : (Coran). 
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Le Ra SL 2 je vendis ce qui était avec moi de vêle- 
AT e . ments — je vendis les vêtements que 
DUT savais. 
$ 228. — Adjectif relatif. A côté des pronoms relatifs, 
l’arabe possède ur adjectif relatif qui s’apparente aux démon- 


stratifs ($ 168). 


Masculin Férninin 
singulier r 4 « 
ta nominatif En) Ji 

à cas dir.etindir. L pu ii 
pluriel ere SA 


$ 229. — Cet adjectif relatif s’emploie: 
a) après un antécédent déterminé avec lequel il s'accorde en 
genre, en nombre et — si c’est un duel — en cas. 


Ua ail Jr ©! l’homme qui séjourna chez 
Ut AS nous était savant. 


La as EE Et ol les deux jeunes filles qui sont 


- se parties sont mes sœurs. 
* 42 sf “1 ? Les gens qui étaient emprison- 
\ : pa . / À « | 
7 un cb $ nés furent reläâchés. 
b) quelquefois sans antécédent ; il devient alors pronom et 
s'emploie à la place de cé ou de& . 
\ lt cp à Ju ceux qui ont la foi ont dit: (Coran). 
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$ 230. — Par sa nature, l'adjectif relatif est déterminé, et 
apposé à un antécédent déterminé. Il s’ensuit donc qu'il ne 
d'pree él après un antécédent indéternuné. 


SE F 5 1 27 dd. il trouva un trésor [qui] avait 
4 co été enfoui dans la terre. 


& 231. — Syntaxe de la proposition relative. La proposition 
relative peut avoir plusieurs valeurs dans la phrase. 

a) Quand l’antécédent est sujet de la relative, celle-ci le suit 
immédiatement. 


A 
n 


KE ei: Tu l. Lil Adorez Allah qui vous 


a créés. (Coran). 
71 27 12 1:27 nous rejoigrimes un homme 
Ja J#5 [qui] disait: (Aÿ.). 
Quand la relative est introduite par un pronom sans antécé- 
dent, elle suit la principale : 


sie 1 c'e 7.17 la créé pour vous ce qui [est 
PNTGLESN GE P Al 


sur la terre. (Coran). 


b) Quand le pronom relatif ou l’antécédent de la relative 
est complément dwect de celle-ci, on place généralement après 
ce verbe un pronom affixe du même geure et du même nombre, 
appelé pronom de rappel. 

/ PR Re ra | : je 4 

HE SCC : L il se repentit de ce qu’il avait 

Ÿ 354 As (77 dit à Marwän. (Aÿ.). 

« FD nl À °, 0 à: 42 £ . : 
ss AN cn LIL ol à la porte [est] le jeune hom- 
É 7 42% + $ me que tu as mandé. (Agÿ.). 
à 25 
SJ ue } SK ju Loi nous fümes heureux des mols 
que nous entendîimes de ta 
dé Ulie bouche, 
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ai Les ie js 


indiquez-moi un homme que je 
nommerai gouverneur. (J.). 


Remarque. — Ce pronom de rappel n’est pas d’un emploi rigou- 
reux à l’époque ancienne, quand la relative est introduite par un 


pronom ou un adjectif relatif 1. 


Il est au contraire d’un emploi 


constant quand la relative a un antécédent indéterminé. 


c) On a également un pronom de rappel après la préposi- 
tion contenue dans la relative, pour lier cette préposition au 


relatif vu à l’antécédent. 

Lie "ral LUN US 
Lira] 

En si HET a 


e 
ee 


e + 87 


on nous présenta un table swr 
{laquelle étaient] des mets. 
(Aÿ.). 

il me tendit le hiure dans le- 
quel 1 lisait. (4g.). 


critiques-tu celui de qui tu as 
pris [du savoir] (— celui qui 
a été ton maître)? (Aÿ.). 


d) On a enfin constamment un pronom de rappel après un 
substantif dans une relative introduite en français par : duquel, 
de laquelle, desquels, desquelles, dont. 


Ad ga Ali Vi 


2 


ES5 ? 10 
A si Gé a 


1 Voir Gramm. ar, cl., 435 et les 


ral) SN : 


ils virent un palais [dont] les 
portes [étaient] de fer. 
(1001 Nuits). 


nous n’avons pas vérifié les 
matériaux historiques dont la 
mention précède. (Ag.). 

furent relaxzés ceux dont les 
biens [étaient] licites, (Ag.). 


exemples, 
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CHAPITRE XV 
RACINES ANORMALES 
RACINES AVEC CONSONNE INSTABLE (Fin) 
Verbes et dérivés des racines défectueuses, 
$ 232. — On nomme « défectueuses » des racines dont la 


dernière radicale est 3 ou {s. 


Cette distinction du + ou du 4{$ ne se maintiént toutefois 
qu’à la I" forme. Aux formes dérivées, on a seulement ($, ce 


qui montre une fois le plus la prévalence de cette consonne sur 
s ($ 207 Rem.). De nombreux faits sont communs aux rac. 


concaves et aux rac. défectueuses !. 


Thèmes verbaux. 


$ 233, — Le ; ou le ,s reste consonne. 


Le sou se maintient comme consonne s’il est suivi d’un 


à long et dans les deux groupes uwa uw et 1ya 1yâ: 
A. € ëé 
uwa b © 


iya er sl (subjoncetif) qu’il jette. 


(subjonctif) que j’éprouve. 


Las A] Less oO (subjonctif ou apocopé) ils jettent (duel). 


1 Voir Gramm. ar. cl, 146-161. 
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dei vous éprouvez (duel). 
Je s ils sont satisfaits (duel). 


2 


$ 234. — Le 3 consonne passe à (s quand il est précédé 


du son 1. C’est un nouvel exemple de la prévalence de 1 sur % 
en arabe ($ 207 Rem.). Cela explique que, dans la plupart des 


formes dérivées, (s ait partout remplacé s. 
» 
*juziwat > Lu 6 elle a été razziée (I°° f. passif). 


* yugziwant > où DA ils font razzier (IVe f. duel). 


$ 235. — Le , ou le ,$ devient voyelle. Quand la consonne 


instable 3 ou 4s est élément final de diphtongue, elle se 


maintient. 


A 


Cest j'ai jeté Le nous uvons razzié 


Si elle n’est suivie de & long, ni dans un groupe imva où iya 
($ 233), elle et son groupe vocalique passent à une voyelle 
longue du même timbre que l'élément initial du groupe. 


a) awa ($ 206) * gazawa > Es razzier. 

b) aya ($ 206) *ramaya > +2 jeter. 

c) ayu ($ 206) * yabqayu > A il reste. 

d) awu ($ 206) * yugzawu > si il est razzié. 
e) 1yu *yarmiyu > Pr il jette. 

f) üwu ($ 234") * yugziwu > si il fait razzier. 


g) uw “yageuwu > 32 il razzie. 








RACINES ANORMALES (FIN) 197 


Remarque. — Par une habitude d'écriture, la 3" pers. masc. sing. 
de l’accompli Ir° forme des racines avec wäw s’écrit avec un alif. Tous 


A 


les autres thèmes où & est final, s’écrivent au contraire avec un alif 
bref (y& sans points). Naturellement cet alif bref s’écrit alif quand 
il cesse d’être final. 


$ 236. — En syllabe fermée, ces voyelles longues deviennent 
brèves comme dans les verbes concaves ($ 208). 


* ramût > La; elle jeta  * balât cut elle éprouva. 
À la 3% pers. fém. du duel, on devrait avoir balâta, mais la 
formation dérive du fém. sing. et l’on a LL: Ce qui peut 


en partie s’expliquer par la position de l’aecent tonique sur 
la 1'e syllabe, au sing. 


& 237. -— De même, en finale, à l’apocopé et à l'impératif, 
la voyelle longue s’abrège. 
» 


’ugrà > 43) 


* 


of 
ie 2 : : . 
*agrà > A o je n’ai pas razzié 


razzie 
* tarmi > nd ] tu n’as pas jeté *irmi > «2 
jette. 
* nardû > PS R] nous n’agréons pas *’ardi > 5 


satisfais (IVne) ; 


$ 238. — La consonne instable, devenue voyelle, tombe. 


_ 


Cette chute se produit devant la désimence (2me pers. fém. 
inaccompli) et devant |, et Ds (mase, pl. accompli ou inac- 
compli). Sur la stabilité du 3 ou du ($ au duel, voir $ 238. 


Seul le son a resiste devant la voyelle de la désinence. Dans 
les autres cas, la voyelle de cette désinence se substitue à celle 
de la racine. 
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“tagzuwina > * tagzûné > Le j%æ tu razzies (fém.). 


* gazawê > Ps ils razzièrent. 
* ramayü > es: ils jetèrent. 
*haqgiyà > 2 ls restèrent. 


“fagzuwêna >  Dsjæ VOUS razziez. 
*yarmiyäna > * yarmiüna > Q Si île jettent. 


* yabaayüna > Dur ils restent. 


Cette chute de la dernière radicale du verbe s'explique par le fait 
que son maintien créerait une syllabe anormale ($ 11b et $ 208). La 
prévalence de la désinence se justifie parce que seule la désinence 
précise le genre et le nombre du thème verbal, tandis que la chute 
de la dernière radicale n'empêche pas de saisir le sens de la racine. 


Thèmes de noms et de noms-adjectifs. 


$ 239. — Participes. Dans ces dérivés verbaux, on retrouve 
naturellement les mêmes faits que dans le verbe. 


a) Le participe actif, à toutes les formes, est en — dans 


Æ 


l'indétermination, — en &$ dans la détermination. Ex.: 

Part. act. Ie forme  *géziwun > * gâziun > je ss 

Part. act. Ire forme *râémiyun > * râmiun > nos es Li 

Part. act. Ire forme “laqiyun > “*läqiun > OŸ g'N 

Part. act. III" forme*mujäriyun > *mujäriun sa LA 
Sur les flexions, voir $ 67. | | 


Le pl. mase. du part. act. I forme est souvent en Ye, 
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a 


b) Le participe passif à la I'e forme est a pour les 
racines avec s et mr pour celles avec S - 

Par le fait que le on le S est renforcé, ce thème est absolu- 
ment normal ($ 204), quelle que soit la désinence qui suit. 

c) Aux formes dérivées, le part. pass. est en s dans l’indé- 


termination, -en {$ dans la détermination; voir $ 68. Ex.: 
., € 


IVe forme * mugeayun > * mugzaun > SA Fa) 
VII" forme *mungazayun > * mungazaun > LA pts) 


$ 240. — a) On a un passage de la consonne instable à alf 
dans les part. pass. des formes dérivées, devant la désinence 


ÿ du féminin. 
Part. pass. IV® forme masc, * mwrdayun > * murdaun 
($ 239) > 4 
Part. pass. IV®® forme fém. murdäâtun ($ 235 Rem.) "A7 
b) Dans tous les part. act., au contraire, le S reste-con- 


sonne devant cette désinence Ÿ . Ex.: 


Part. act. Ir f. Ab; Part. act. Vre f. AS ne 


$ 240°", — Tous les part. act. et pass. conservent leur con- 
sonne avec les désinences du duel ou du pl. fém. externe 
($ 233). Ex.: 
Part, act. ef. ol; - col, 


te Et 
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Part. act. V®® f. ESS se AS E 
Part. pass. II®e f. Eu 7e or D 
Part. pass. X®° f. es nu = AS Son 


$ 241. — Au masc. pl., les part. act. de foutes les formes et 
les part. pass. des formes dérivées perdent la dernière radicale 


avec la désinence {3 ($ 238). Ex.: 
Part. act. Ire f. * gâriyüna > * gâziüna > Ds je 


Part. act. IVee f. “ mugziyüna > * mugziüna > (ps a 
Part. pass. IIIme f, * mujärayüna © SAS 
Part. pass. VIII f. * multagayüna > Die 


$ 242, — Masdar. a) A la I"° forme on a des thèmes div s 
que l’usage et les dictionnaires enseignent. 


mn + 6 


b) A la Ilwe forme le masdar est toujours en ils. 


ee AU éducation. 
c) À la Illr* forme, le groupe vocalique passe à à ($ 235b 
et aussi $ 240a). 
SN * muläqayatun > "AR rencontre. 


d) Aux IVwe, Vilme, Villme et Xe formes, le » ou le 45 


devient *. 
IVe £. egôyun > PU) Vire f. *inliqéun ŸUl 
VIme £.+ itiqégun > ax Xus f, *istilqéyun ai 
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e) Aux Ve et VI®e formes, on a un changement de timbre 
Vas f. *{alagquyun > * talagqiyun > + es 
VIe £, *faläquyun > * taläqiyun > SY ne 


Remarque. — Ici ce n’est plus l'élément initial qu groupe qui 
domine ($ 235), mais on a prévalence du son à sur 4. 


$ 243. — Nom de lieu. Il y a toujours la voyelle & (s 


dans la détermination) ($ 235 ) sans flexion ($ 68). Pour le 
pl. voir $ 245. 


* malqayun > * malqaun > it lieu de rencontre. 
* marsayun > * marsaun > es lieu de mouillage, port. 
$ 244. — Nom d'instrument. Il à toujours la voyelle à, puis- 
qu'il est en Aie ($ 235b). Pour le pl. voir $ 245. 
realite > Je ancre. 


$ 245. — Pluriel des quadrilitères. Les thèmes quadrili- 
tères appartenant à des racines défectueuses forment comme 
tous les autres leur pluriel par insertion de ! ($ 53) et ils ont 
les flexions suivantes qui s'expliquent par une analogie avec 
les flexions des part. actifs des racines défectueuses (& 67). 


Indétermination Détermination 
nominatif ul (5 2354) re) 
cas direct ee ($ 234b) ne) 
cas indirect U ($ 235d) EE 


LE 


Cette flexion est aussi celle de certains masdar quadrilitères 


et de thèmes en xs s. 


555 pl. des affaire, procès à, Le pl. ot concubine. 


133 


Pluriel 


ST sl un 


Duel 
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Singulier 





CT 'emmon 
cf gezs Te 
Ce) quon E 


8€8 $ ser 


CE logs 


cn | — 
Ce = en 
Dr lies SV 
pra — rh 
cer, 6068 $ LC 
cn | ges Le 
| — 
ITR | oce3s toi 
pt CS 
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eee s 
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Û 
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288 $ 


LE8S 7. 
888$ <. 


188$ À. 
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ge $ 171 


D688 $ 
- (e* -1d 
Le CR 1 
gez 8 (T1 Ne 
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od19118q 
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167 $ | ic 
‘SI9AIC 
"LVG $ 
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EN 
o 


HAILOV XIOA 


‘SASAXNALOGAAQ SANIOVA SAQ XAOVAUIA SAAIUAQ LA SATA 


+3) Normal 


| Accompli 


L 8 235c 


«st 


Indicatif 
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Singulier Duel Pluriel | $ 249. — Xe, IIlwe, IVe, VII”, VIII" et Xw° formes. 





Toutes ces formes se conjuguent sur le type us*2 1" forme 
(& 247), puisque la consonne instable est toujours précédée 
de 1, à l’inaecompli. Ex. : 11° forme yufaceilu: * yugazziwu © 
“yugazaiyu > * yugazziu > yugazzi (8 235c et f). 


& 233 


D 

5 5 233 
_ " 
Ke Normal 
LE) 

ée j Normal 
oi 


” CEA se ST Er Te de #8, 
Sr fr Gr gr so 


… ns » 
1] _ 


fs +5 ne sr sr el Il 


+ 


ren 
tb $ 235c 

LS 
LL $ 233 
ail $235c 
sie $ 238 


ee 


ss .. 


FUN pt pi on gr uw IVe 


JDE 
JE 





AN $ 235c 


Inaccompli 
Subjonctif 


| 


é 


il $ 237 


Apocopé 


| 


$ 248. — Verbes avec ç et inaccompli &s (a): P* rencontrer. 


Impératif 





Masdar 
Divers 


FL pl gp GO ga uw! VI 


| a à | 3 | | à a 8 peu - ee Fa - “y o A 

QG ON Ni N NT. . 2° 22. Se Le -. 

on 1 em cm An F5 pe) CE Leur ; et PR ViI]®: 
3 3 - 7e : 4 à À 5 _ AE "2e | SRE a sue L'LU me 
3 PAS ù \4 4, 14, ‘4 k s: 1: y ; eu! $ phos! f pont Ce me ce phtens gps, 


Remarque. Les racines défectueuses ne peuvent pas fournir de verbe 
à la IXme forme. 


$ 237 


L $237 
SX 
Le $ 233 
Lib 

La | 
AU +238 
na $235 


$ 250. — Vre et VIre formes. 
Ces deux formes, à l’accompli, se conjuguent, comme toutes 


5 |7 4238 


e 
rie 


les autres formes dérivées, sur le type uso» 17 forme ($ 247). 





A l’inaccompli, elles ont le son à (a), puisque la consonne 
instable est toujours précédée de ce son, à ces deux formes, 
dans ce cas. Ex.: yatafaeealu: 


5 


œ 
pr) $ 238 
Fr 


£ 


:\\ $ 237 
LS 233 
1 8238 
LAN 6235 


| 


*yatagazzawu > *yatagazzau ($ 235d) > PA 





- 


*yatarammayu > * yatarammau ($ 235c) > PA 


$ 2399 


Participe 
9 


L’inaccompli se conjugue done sur le type sX Je forme 
($ 248). 
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2 - ce Lu te nu + - 
5 > & CE Eve 


Vus £. (S 242%) 675 - Fr -in sr - SE - 5 


VI® f. ($ 242e) 1 ; F7 DPRPIrE AE SN 
Participe: Ve f, KES ($ 239b) 
Vire f. e 3 (& 239b). 


VOIX PASSIVE. 


$ 251. — A l’accompli, à toutes les formes, la dernière radi- 
cale est Çs, quelle que soit la racine, puisque dans ce cas, elle 
est toujours précédée «le ce son ($ 234 et 235e, f). 
Ex.: [re f. fueila: * quziwa > SH 
* rumiya ss r 
VIllne f.: ’uftueila: *’ugtuziwa > ei 


À l’inaccompli, à toutes les formes, on a le son & (a), quelle 
que soit la racine, puisque dans ce cas la dernière radicale est 
toujours précédée de ce son ($ 235c, d). On a done la même 


conjugaison que pour le type A ($ 248). 


Inaccompli Accompli 
Participe Apocopé Subjonctif Indicatif 
$ 239b 
55% nu wie wie sx I forme 
$ 289c 
7" CES s T° e 


SJ Se Sr S 55 II®+ forme 


Fur 
sil Le sie sie ss ITI%* forme 
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Se GR GX  wjù (535! IV®* forme 


2 À Æ % Lee or 
. Sa 


Ge je ve wi sr Ve forme 
GE JE QE GE (59 vire forme 
SRE GE Gé vs 3h vi tome 
SEX HO uvre win 3 VIIT®* forme 
Sie Gus Gate Ale sr X®* forme 


RACINES A DOUBLE ANOMALIE. 


$ 252. — On trouve quelques racines à la fois assimilées 
avec » et défectueuses. Les thèmes verbaux et les dérivés pré- 
sentent les faits propres à des rac. assimilées ou défectueuses 
($ 196 et 232-251). 


Dur = = RE APT) _ es = 45 tenir parole; I" f. 
a EEE go J#- 5) id. IVe. 


$ 253. — Dans les rac. concaves et défectueuses, la 2° radi- 
cale est toujours consonne, donc stable ($ 204, 234) et l’on n’a 
que les faits relatifs aux race. défecteuses à enregistrer. 


st — | = #9) = sa e ski “ s 
VERBES PERDANT LA LARYNGALE HAMZA. 


1,92 8 7,7 € AA BR 2 7 € 
$ 254. — Les verbes st À>-\ prendre, HS qi manger 
perdent le hamza à l’impératif. 


LS mange! LAS prenez! 
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st ” _$ 
De même SL “| ordonner perd le plus souvent le hamza. 


2.7 : 
#3 (orthographe du Coran) ordonne! ou À 
AE 6 
Enfin JL JÙ. interroger devient souvent: 
. CR: 
Je interroge! pour JL) 


$ 255. — Le verbe sel voir, à l’accompli, a une conjugaison 
conforme à celle d’un verbe défeetucux dù type 2 ($ 247) 


noce _ 25 E er A  £ RC À 
=5- Li, UE UE Lt. is. Gi. Et 

Ce Le els 
Mais à l’inaccompli, il perd le kamza et se conjugue sur LS 


(& 248). 


Dane Gin - 0p En obS un - or - 62-61 


CEE 

À la IV®e forme, il Ge aussi sa laryngale, 
Ge 5e À. 29 en dns 
Remarque. — La chute de la laryngale, dans ces verbes, est un 


fait qui s’est généralisé dans tout l'arabe dialectal. 
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NUMÉRATION 
Noms de nombres cardinaux 
$ 256. — Un. Dans une numération, wn, deux, trois, ete. 


l’arabe emploie A>\ fém. sA>|. 
Le thème A>\ls fém. ÿ A>\; est en réalite une épithète 
équivalent à: seul, unique. Sa syntaxe est celle du qualificatif. 


or Je5 un homme, un seul 


‘St yi 2 une femme, une seule. 


$ 257. — Deux. Dans une numération, l'arabe emploie 


se fém. Ju! qui a la flexion du duel ($ 64). 
AS pe un, deux, ect. 
Si le nom compté est exprimé, on emploie le duel et As 


ne s'exprime que comme qualificatif corroboratif. 


+ - 22 Ve u : 
OX deux hommes De OÙ deux hommes, deux 
- - [et non plus]. 


De 3 à 10 inclus: 
l’objet compté est an pluriel. 
$ 258. — Les thèmes-de 3 à 10 ont ÿ au maseulin, ano- 


malie qui se retrouve dans d’autres langues sémitiques. Ce 
sont des noms. Ils ont une flexion à 3 cas. 
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Masculin Féminin 
CHAR A LA LEA 
LV ON trois , 
A 
An ere quatre 
ds ‘me cinq 
d Lu Six 
Ana — sept 
1 AS huit 
7 + So neuf 
Je ps Dre 2 . 
(Yi + dir 


Syntaxe de l’objet compté. 


L'objet compté se met au pluriel, -au cas indirect, comme 
complément déterminatif du nom de nombre. 


# + æe_” 
J> WW une triade d'hommes — 3 hommes. 


Aus LOW une triade de femmes — 3 femmes. 
Remarque. L'accord en genre se fait à partir du mot sing. 
De 11 à l'infini: 
l’objet compté reste au singulier. 


$ 259. — De 11 à 19. Les thèmes se tirent de la l'° dizaine 
que l’on fait suivre de = pour le mase. et de Ye pour 
le féminin. Sauf 12 où Lei et Lis ont la flexion du duel. 


{$ 67), ces thèmes sont sans flexion. 





k 











Masculin 


ee + 


FE ds 


PE 2 


GE À 


\ 
> 
u 


PR 

Dur 0. 

Je CE sm 
. 

- 


Sa rente 


_ 


PPS 


+ + + 
« 


Syntaxe de l’objet compté. 


NUMÉRATION 

Féminin 
Yi sa 
Fée Lu 
Yi ON 
ER 
Wie 
Fe 
su a 
Vie 
ES 
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Onze 


douze 
treize 
quatorze 
quinze 
seize 
dix-sept 
dix-huit 


dix-neuf 


L'objet reste au singulier. Il suit le nom de nombre et se 


met au cas direct indéterminé comme spécificatif ($ 173). 


ee Re SR 
>: us dns ;| quatorze du type homme — 14 hommes. 


ser 


AT) ie es dix-neuf du type femme — 19 femmes. 


$ 260. — Dizaines. Vingt se dit 3e . Les autres dizaines 


se tirent des thèmes fém. de 3 à 9 par suffixation de (3. Les 


dizaines ont la flexion du pl. externe masc. ($ 65). 
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DIE vingt 


hs 
2 


Sd " LL trente 


Aus 
er” " auarante 


A 7, 


gr cinquante 
Cr” soixante 
a soixante-dix 


Crnve quatre-vingts 


_ FE je 


Cr quatre-vingt-dix 


>: Ds ee vingt du type homme = 20 hommes. 
6 D 7 on ,,5 
AA 082 | quarante du type femme — 40 femmes. 
$ 261. — Dans la numération, les unités précèdent les dizai- 
nes et sont jointes à elles par 2. 


cs 


0325 s pes quarante et un 
Fe sis tin soixante-deux 
5 Demers du 56 hommes 
CET NC 73 femmes 
$ 262. — Centaines. Cent se dit re (it) . C’est un 
nom féminin qui prend la désinence du duel. Le nom de nombre 


qui le multiplie est sans Ÿ et à trois flexions; À reste au 


singulier. 
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le cent 


CE deux cents 


a trois cents 
ds ;| quatre cents 
UE cing cents 

A tas siz cents 
PPT sept cents 

La _ 

At huit cents 
LA L “i de Li 

dt neuf cents. 


Syntaxe de l’objet compté. 


L'objet compté se met au cas indirect indéterminé, comme 
complément déterminatif d’un état d’annexion. 


per 
5 LS deux centaines d’hommes — deux cents hommes. 


ES LS trois cents filles. 


: + .$ L'ARS RES 
$ 263. — Milliers. Mille se dit <a pl CSYŸT. C’est un 


nom masculin. Ce mot est traité dans la numération comme 
ux nom commun. 


Ok)! 2000 (comme OÙ>5) 
CNT LS 5000 (comme (À, SW) 


La si AS 11.000 (comme À5 5e A) 
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it textuellement : un millier de 


ss 
Un million se dit: La tail 7" 
; milliers. 
Jæ 5 Lad\ deux milliers d'hommes — 2000 hommes. 
fon fe 4414 : | 
a CNT LU trois mille femmes. 


$ 264. —— Expression d’un nombre complexe. Soit à expri- 
mer: 2465. On dit: 
e £ E MAP RE ss su . ss 
SET dt At | Ok 
On a exprimé les mille, les centaines, les unités du masculin, 
les dizaines joints par 51. Le nombre désignant les unités est 
du masc. 
S'il y a un nom compté, on dit: 
2. es AIT Ta 
Jæ5 à 3 CNT G'Y 3100 hommes. 


en 


nel ne 0 RU CH 


du 6368 femmes. 


Dans ce cas, on ne tient compte que de la dermière tranche 
exprimée pour la flexion du nom compté. 


Noms-adjectifs ordinaux. 


6 265. — L'élatif {J3) fém. je pl. 535 et Us. * F1 


est employé pour dire premier. 


$ 266. — De deuxième à dixième, on a des thèmes Jet 
fém. àkel rappelant le participe actif I" forme, tirés des 


racines ayant formé les 8 premiers nombres cardinaux, 


1 Parfois cet ordre est inversé, mais ce n’est pas l’ordre usuel. 
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CV deuxième cb septième 
ee He UR ES 
EN troisième DA huitième 
C2 d _ e 
5 quatrième À neuvième 
L LA C4 æ 
Qmals- cinquième ke dixième 


ur x sirième 
Flexion comme KW ($ 67) pour (W. 
Flexion à trois cas de 37° à 10”. 


$ 267. — De onzième à dix-neuvième on a: 
Masculin Féminin 


ee + Te 


nt 5% Yi à > onzième 


— À — A douzième 

_— UN —- uw treizième 

_— es == & |; quatorzième 
es Unals — ALAG quinzième 
— pi — pare seizième 

_ et = al dix-septième 
— À — LV  div-huitième 
= t* — ES dix-neuvième 


Ces thèmes sont généralement sans flexion. S’ils sont déter- 
minés, seul le premier élément prend l’article. 
10 
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$ 268. — A partir de vingtième, on a: 


. 0 ve | a 

res sd) le vingt et unième. 
A 5 æ, La : Cu . 

Sr UCI ne] la trente deuxième 


où l’on utilise la dizaine de la série des nombres cardinaux. 


$ 269. — Syntaxe. Les nombres ordinaux sont des noms- 
adjectifs qui peuvent être employés comme nom ou comme 
épithète. 

ne O re V1 us \ Le quarante-deuxième parmi eux. 


A 


51€ ee î 1 ea 
UE (LV Le sivième homme. 


pi] ii la quatrième fille. 


Fractions. 


$ 270, — Demi se dit Lace. C’est un nom masc. qui signi- 


fie moitié. 


$ 271. — Les autres fractions de 1/3 à 1/10 sont des thèmes 


LL Po] 


+ "yet ut 
DJ ( Jas) pl. xs! tirés des mêmes racines que les noms- 


adjectifs ordinaux ($ 266). Ce sont des noms. 


CEE CR 


4 L] « # + 
EM tiers pe septième 
CE 2 __ 

C2 quart + huitième 
AJ: RP  » 
Ye cinquième fe neuvième 
co a A ss, 


Ÿ . dd . $ 
Àuw sirième #c dixième 
LU 
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A partir de onzième, l'arabe n’a plus de thème particulier pour 
rendre une fraction. Il se sert de la tournure suivante: 


ce, Ne Des. VA e « À : & ë 
> ut >| * > 2 parties de 11 parties = = 
Dates. 


$ 272. — Pour exprimer le quantième du mois, on se sert du 
nom-adjectif ordinal et l’on dit: 


7 À > A : vo, Es É 
F2 # - FE : / # A 
pe Eb où pE ce EN pl 
le quatrième jour de muharram — le 4 muharram. 
A partir de 20, on n’utilise que la première tournure. 
rt - ‘ £ vs 
Cu vr œ Een Ir s NL) 7e 21 ramadän. 


Au Moyen Age, on utilise d’autres expressions que l'usage 
enseigne. 


8. 273. — Pour exprimer l’année, l’arabe, comme le fran- 
çais moderne, utilise les nombres cardinaux et il dit: 


LUN call (A on) Le G en l'an 1325 


CE 2) Fit S & ET u#s de V'Hégire. 


5 o 


S’il s’agit de l'ère chrétienne, on dit od OU dans 
du Messie ou SX. de la Nativité. | 


- “ 
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CHAPITRE XVII 


LA PHRASE COMPLEXE 


& 274. — Sous le nom de «phrase complexe », on désigne 
une phrase composée non pas d’un seul membre, comme dans 
la phrase simple, mais de deux ou plusieurs membres ou pro- 
positions Î. 

La phrase complexe peut être formée de propositions juxta- 
posées. On a vu que la proposition relative n’est elle-même 
qu’une proposition de ce genre ($ 231 suiv.). 

La phrase complexe peut se composer aussi d’une princi- 
pale dont dépend une ou plusieurs subordonnées, 

Elle peut être enfin constituée par une principale suivie 
d’une ou plusieurs coordonnées ?. 


A. Fhrase complexe avec propositions juxtaposées 


$ 275. — Cette juxtaposition se trouve dans le style repro- 
duisant le langage PRE ou dans l'interrogation indirecte 5. 


o 


8 ee L ? 
à £\ ire ES e $ comment l’as-tu trouvé: 
-7 "  t'a-t-l plu? 


É 
À > Ja S 0 SN je ne sais s’il est venu. 


1 Voir Gramm. ar. cl., 373. 
2 On se bornera, dans l'exposé qui suit, à des notions très générales. 
3 Voir Gramm. ar. cl, 417-420. 
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B. Phrase complexe avec proportion subordônnée 


introduite par A ou À > 


$ 276. — Proposition sujet. Avec des verbes unipersonnels 
CS 161) le sujet est souvent une proposition introduite par 


Oo suivi de l’accompli ou de l’inaccompli subjonetif. 
A O Een e] il ne lui fut pas possible de se levcr. 


$ 277. — Proposition attribut. On a un fait analogue dans la 
phrase suivante: 


rotor 446 | . 
Lan O Fe le mieux [est] que tu restes assis. 


& 278. — Proposition subordonnée’ complétive . Cette pro- 
position équivaut à un complément direct, 


$ 279. -— Quand la principale énonce un désir, un ordre, 
une défense, une capacité, une crainte, elle est suivie d’une 


..i 


subordonnée à l’accompli ou au sub]. avec (:!. 


# 


« € - é 
ads HV 55 nous voulümes le livrer. (AG). 


as Lo SIDE" u il me put le quitter. (Aÿ.). 


: CT à 4 iqnt te ma for'une 
( ER e Je craîignis que tou 
e) CR BR O ne disparût (1001 Nuits). 


Remarque. — Dans toutes ces phrases, la proposition subordonnée 
peut être remplacée par un masdar. 


4 Voir Gramm. ar. cl., 434 sv. 
2 Voir Gramm. ar, cl., 436-441, 
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$ 280, -— La subordounée est introduite en général par 2 
quand la principale contient un récit, une constatation, une 
estimation. 

NS 
s + à use Às j'ai élé informé qu’il était décédé. 


LS AN - “if :,| Q-: VA nous voyons que l’émir ne 
RE 7 9 Sr ©: nous croit pas. (Aÿ.). 
+ CC 4, + : \ÿi ceux-là ne crotent-ils pas 
É 3 . qu’ils [seront] ressuscités? 
V3 (Coran). 


$ 281. — Le verbe Je op dire ne se construit pas avec un 
discours indirect (en français: on dit que), mais amène toujours 


le discours direct avec ou sans a : 


CSA | - _ 
il dit : « Tu as dit vrai! » 
ie Ki \ 
Î 
$ 282. — FROpOOS subordonnée de but. Elle est intro- 
duite par J, . SN, pour que; ce, jusqu’à ce que; 
ds ; afin que ne. pas ($ 31). Elie est, toujours verbale et au 


subjonctif. Elle suit la principale. 


» # + À K 3 “ é 
SAS N << a) je vous ai mandés pour vous parler. 


$ 283. — Proposition subordonnée circonstancielle. Elle est 
introduite par 3- HS, alors que, (5 en sorte que, (suivi du 
subjonctif), tal quand (suivi de l’accompli) ($ 23) ou par des 


locutions conjonctives : 
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> 2 £ .% A a RUE ne L 
Le Des - Hs avant que, Le das = O Àn: après que. 


LS op ses 


Ds le 


ds 25 JAN ES 
ho sue 
351 Le 

A © 5 J5 ns 


nr 


quand il fût arrivé sur l’Ozxus 
il écrivit au prince du Hurë- 
sân. (Maqdisi). 


l’homme sortit alors qu'il 
riait — en riant. 


s 


il revint à la Mecque alors 
que son père y était mort. 
(Aÿ.). 

donne-moi un délai avant de 
me punir. (Ag.). 


Après LES et Pare on a l'indicatif. 


C. Phrase double :. 


$ 284. — La phrase doubk, composée de deux propositions 
exprimées ou sous-entendues, sert, comme en français, à énon: 


cer: 


a) une éventualité: $ il t’arrive de venir, écris-moi. 

b) une hypothèse réalisable: s’il vient, je le recevrai. 

c) une hypothèse douteuse ou irréalisable ou absurde: s’#l 
venait je le recevrais; s’il était venu je l'aurais reçu. 


& 285. — Le plus souvent, en arabe, la proposition qui 
exprime l'éventualité ou l’hypothèse (protase) précède la 
« réponse » à cette éventualité ou à cette hypothèse (apodose). 


_ La: É HAL Va | Si [éventuellement] nous voyageons 
5 


7 nous partirons avec vous. 


1 Voir Gramm. ar. cl, 450-472, 
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Les deux propositions sont juxtaposées. Touiefois si la 
« réponse » est un impératif ou une phrase nominale, ou si 


elle commence par une particule, elle est liée presque toujours 


- 


à la préposition précédente par . 


e E, 7 2: Été 8,0 + . 2: 
LS No LE 4 St tu me suis, ne m'interroge 
s ro pas. (Coran). 
Lib Je quiconque a fait une bonne 
FN œuvre, [l’a faite] pour lui- 
même. (Coran). 


$ 286. — En phrase affirmative, à une époque ancienne 
(dans le Coran par exemple) on trouve souvent l’inaccompli 
indicatif ou apocopé. 
EL nee at Les cé quiconque désobéira à Allah, 
; : celui-ci le fera entrer dans un 
feu (— en enfer). (Coran). 


ESS ps LE s 7 " si vous saviez ce que je sais, 


vos pleureriez  beau- 


LS coup. (J.). 


Au cours de son évolution, la langue arabe, a toutefois 
tendu à remplacer l’inaccompli par l’accompli dans les deux 
propositions. 


A 


4 


f As. Ar Je \ quiconque chérit les Ansôr, 
° Allah le chérit. (J.). 
ee \ia as t és a si le cœur de celui-ci était 
tn. humble, ses membres serment 
7 33% humbles. (J.). 
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$ 287. — En phrase négative, on a la particule convenable 
au sens et le mode amené par cette particule: 

N _ 12 suivi de l’accompli ou de l’inaccompli ou d’une 
proposition nominale ($ 85, 86) ; 


ur) suivi du subjonctif avec sens du futur ($ 31, 29) ; 


2 


suivi de l’apocopé avec sens du passé ($ 85, 4°). 


7 sy MT &* . 0 . 
m Qi 25 mn .7, quiconque ne remercie pas les 
: es LE 
« 


hommes ne remercie pas ÀAl- 


2  lah. (J.). 


“ 


& pr] 
4s\ 

& 288. — Phrase double avec 5 ou |5l. Cette particule 
exprime une éventualité: quand éventuellement, s’il arrive 


que. Elle ne s'emploie plus guère que devant l’accompli. 


€ A 


Le D à 


Ÿ AA V5) quand Allah veut du bien par 

: :. le prince, à lui donne un vizir 
Dr is 4) Jr sûr. (1). 

Cette particule est très distincte, par le sens, de LL (6283) 


qui exprime une notion de temps. 


$ 289. — Cette particule s'emploie aussi pour marquer la 


surprise: voici que, soudain, dans une phrase double commen- 
çant le plus souvent par ren = Li pendant que. D'une 
manière générale, 31 ou la locution © Vs précède un 
nom ou un pronom, tandis que 3 peut précéder seulement 


un verbe, 
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PER n 3 site (ii (ER pendant que j'étais assis voici 


qu’un adolescent s’avança. 
(Ag). 


A Vas 10 722 je le lui répétai et soudain je 
Sy VUS aile 45555 J P 7 


me trauvai devant un cava- 
lier. (Aÿg.). 


$ 290. — Phrase double avec go-bet 4. Ces pronoms 
qui signifient quiconque, quoi que, introduisent, en tête d’une 
phrase double, une notion d’éventuel et d’hypothétique. 


LS cu 17, 7.7, quconque se tait, échappe |au 
° oo" danger de trop parler]. (J.). 


pe Ce es Le AS Lg quelque bien qu’il y ait en 
æ - - vous, à le connaît. 
le 


F 


$ 291. — Phrase double avec . Cette particule qui signi- 


fie: si, donne à la phrase un sens d’hypôthèse réalisable. 


US di (a5 OÙ si Atlah décrète, [cela] est. (J). 
$ 292. — Phrase double avec ,) . Cette particule qui signi- 


fie: st, donne à la phrase un sens d’hypothèse irréalisée ou 
trréalisable, La «réponse» est généralement précédée de la 
particule affective =), à moins qu’elle ne soit négative. 


At en 2 17 71 si Allah avait voulu, il vous 
SV at | 
rS si a aurait conduits. (Coran), 


ei 
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$ 293. —— Cette particule s’emploie souvent sans « réponse » 
en phrase exclamative pour énoncer un souhait non réalisé. 


Ce sens se confirme avec Vs. 


hs ele 4 si j'avais su cela! 
hs nr Eau \ 43 que n’avons-nous été avisés de cela! 


$ 294. — Phrase double avec proposition concessive. La 
proposition concessive vient en second lieu et est introduite 


par OÙ = #5 même si. 


Ÿ je suis avec lui, même s’il ne me 
connaît pas. (J.). 


FAR à 3, ax 


- i je serais avec lui, même s'il ne 


; Ÿ ut 
S 2% #: ? ma connaissait pas. 
$ 295. — Phrase avec alternative. En général, on emploie 
.* . 0 , . .* 
n ou, ou bien, en phrase affirmative ou négative, et el ou, 


ou bien, en phrase interrogative !. 


Ses à ee ee ET Ses nous restâämes chez lui 
Ce 3 Lan un jour ou deux. (Ag.). 


ÿ . a, A. Ja _. ÿ je ne sais si ton frère est 


venu OU NON. 
à PA . . . 0. 
$ 296. — Phrase avec L2l. Cette particule qui signifie 
quant à, vient toujours en tête de la phrase. La «réponse » 
est introduite par +. 
TANT 4 ist Ji ; 
où à GA DE Hi CL quant à moi, je ne crois pas cela. 


1 Sur le flottement dans la syntaxe de ces particules, voir Gram:n. 
ar, cl, 468 suiv, 
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$ 297. —— Phrase contenant une formule exceptive. En 
phrase simple, le terme «excepté» se met: 
2 


a) au cas indirect après (S'gu — 5: 3 
b) généralement au cas idirest après le Use ‘ 
c) au cas direct après ea Ve= ds EE 21 Le 

Ces termes signifient : Pr0ebTEs hormis, en dehors de. 


+5 (53 Si 25 Le nui n’est parti excepté Zayd. 
JE a Ne Les 2 SUYS toute chose excepté Allah est vaine. 


$ 298. — a) La particule ji . sauf, excepté, en phrase 
simple affirmative gouverne généralement le cas direct. 
RE ; 
A 5 Y! toi 7 la foule vint sauf Zayd. 
b) En phrase négative, le mot «excepté » se met générale- 
ment au cas exigé par sa fonction. 
Doors D & . 4” ” ‘ , . 
La jh N! Le - :) n'y a pas [de peine] contre 
pis ” eux excepté la mort = il n’est 
d’autre châtiment contre eux 
que la mort. 
LA M 7 *A%- Nf üs ne nuisent qu’à leur âme 
ceiil Y! ose NY 5 4 
de — qu'à eux-mêmes. 
c) En phrase complexe, cette particule entre dans la locu- 
tion À% Fi qui introduit une subordonnée. 
NY shit ie 3 LL ne reste aucune bibliothè- 
: que de prince que je n'atéfré- 
ue 5 tr queutée. (Maqdisi), 


! Voir id., 405b,0. 


Û 
{ 
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$ 299. —— La particule Li qui vient en tête de phrase 


et n’a pas d'influence, exprime une restriction: seulement. 
simplement. 


ä e141-4 5 S Le : . : 
sn L| LA je suis simplement un villageois. (Ag.). 


D. Coordination. 


$ 300. — On emploie % et dans une énumération de faits 

placés sur le même plan. 
Dr A ee L'IPTAURS x ; ; . 
4 Qi > HAbE Je N 5 je ne dis pas: «J'ai les tré- 
mes (Je à sors d'Allah », je ne connais 
: Jess NV; FA |] sl N5 pas l’inconnaissable, je ne dis 
pas: «Je suis un ange.» (Co- 


A 5 ran). 


0 
- 


$ 301. — Cette conjonction s’emploie done aussi en phrase 
simple pour joindre entre eux des termes de même fonction. 


Cr x LUr el as les gens, les petits enfants qui 
d .. _ (étaient avec eux s’en allèrent. 
al 
Das . 8) ASE ü fait pousser pour vous le 
blé, les oliviers, les palmiers. 
Just : 3 (Coran). 
Seuls les épithètes et les attributs se juxtaposent. 
VIS PS RE Gui Las Je LS EAl était éloquent, brave, gé- 


néreux, plein de gravité. 


5 15 (Aÿ.). 


Lu ur pes 1. Ta“ 1 envoya avec lui un homme 
” ferme, compréhensif. (Ag.). 
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& 302. — On emploie &9 et, or, car, lorsqu'il y a une corré- 


lation, une gradation. Cette particule se lie au mot qui suit. 


us Ls mA 12 


PRES 


cr Gb 


son grand-père commit un 
meurte dans sa tribu et alla 
rejoindre Aws. (Ad.). 


Souvent cette conjonction indique un changement de sujet. 


A pus ET gs 


3.2 


15%| 


$ 303. — Avec oo 
temps. 


AS 5 ae É Aus 


- 


al-Hakam sortit et son frère 
se présenta à lui. (Ag.). 


puis, on a une succession dans le 


il ordonna qu’on le fit entrer 
puis 1 le fit asseoir près de 
lui. (Ag.). 


$ 304. — Négation en coordination !. Dans la principale, on 


emploie la négation convenable au sens et au temps; dans les 


coordonnées qui suivent on trouve généralement Sd: 


£ LE 7? 
ee D | Je 


- 


ae ARE Crea] ie 


La, S5 


1 Voir Gramm. ar. cl., 480. 


il n’a pas donné en détail les 
districts, ni décrit les villes, 
ni épuisé leur nomenclature. 
(Maqdisi). 
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& 305. -— Ellipses en coordination. En coordonnée, on 
constate souvent la suppression d’une particule, d’un verbe 


inchoatif, de is 


À55 Al & en oi lorsqu'il se fut approché de 


de rs ri fe 
Al 


e 


PR % AN ne il se mit à le traiter douce- 

A LS E ment et à jouer avec lui.(Ag.). 

de FAR % LAS, LS il correspondait avec lui et 
; 4 l’avisait de tout ce dont il 


: ni Æ Le + cg était informé. (Aÿ.). 


la mer et eut vu la grosseur 


\ 


de ses vagues, il revint sur ses 
pas. (1001 Nuits). 


pi 





1 Id., 481 suig, 
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